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Pour l’Assomption 


Ji y a de cela quelque dix-neuf siècles, au pays de Jésus. Dans 
June des blanches maisonnettes de Jérusalem, la Vierge du Calvaire 


pu contempler. | | | 

Boreée par une psalmodie angélique, la Vicrge Marie cédait aux 
attirances divines, qui la transportérent sur les cîmes raÿonnantes de 
l'au-delà. - 

Selon les données de la Tradition, son corps, que n'avait souillé 
la bave immonde du péché, ne subit point l’action humiliante de 1 
corruption du tombeau. . . 

Des envoyés célestes l’enlevèrent des régions sépulerales pour la 
porter aux sons des divines symphonies, au sein des éternelles félicités, 

{Il convenait que ce tabernacle vivant de l’Etre immuable ne fut 
point soumis au travail destructeur qui sème aux quatre vents du 


monde là poussière du corps humain chargé des germes de mort du è 
i 


péché originel. . 
Cette universelle croyance de l’assomption glorietise du corps de 
ka Sainte Vierge dans les cieux, nous souhaitons, en dignes fils, de la 


voir marquée du sceau de l’infaillibilité et devenir l’un des dogmes be 


de notre foi catholique. 
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L'Église, par sa liturgie, fait passer devant nos yeux une série de [re 


tableaux, de scènes évangéliques débordants de divin. 

Tantôt c’est un Enfant-Dieu dans une crêche, tantôt cest le 
Christ accroché à la croix ou le Saint-E 
âmes sons la forme de langues de feu. Aujourd’hui, c’est le portrait 
d'une mère divine qui a véeu d'amour, est morte d’amour et est glo- 
riliée par l'amour. 

Chaque tableau a pour but de faire entrer dans le coeur des hon- 
mes une leçon, une direction de vie, un germe de résurrection. 

Celui que nous avons sous les Yeux cette semaine concrétise un 
modèle accompli, oeuvre de maître, de la mère chrétienne; d’une mère 
qui a donné son coeur à Dieu, qui a donné Dieu au coeur de ses en- 
fants afin de préparer leur assomption au ciel. 

Cet exemple type, nous voulons le graver bien avant dans l’âme et 
le coeur de nos mêres canadiennes. 


NOS MERES ‘ - 


À cette époque de Inttes pénibles, de revendications de droits pour 
notre survivance catholique et française, nous tournons nos regards 
anpoissés vers Punique espoir, le seul capable de perpétuer notre vie, 
de parfaire l'éducation morale de nos enfants, de nos foyers, de notre 
peuple: la mère cunadienne. Elle est le principe générateur “des 
émotions communieatives qui ébranlent les foules, des réveils sou- 
dains et-irrésistibles qui soulèvent parfois les penples au-dessus d’eux- 
mêmes, de.leurs intérêts mercantiles et de leur repos, pour les précipi- 
ter dans les voies des aventures sublimes. . .” ù 

Notre peuple d'hier a valu ce que valait le coeur de ln mère: ce- 
lui de demain se mesurera au même thermomètre. Ta mère est à la 
base de la grandeur d'une race, car elle fait passer son coeur dans le 
coeur de l'enfant. ‘Ta première, “elle travaille dans l’âme que n’a 
point vivlée un monde d’idées malsaines, d’attraits corrupteurs. La 
première, elle forge le caractère qui sera on éneygique ou versatile, 
droit où retors.. Elle est la première à y. déposer des ferments qui 
germeront le bon graih ou livraie. . 

Les vents du vice pourront courber ct recouvrir de poussière la 
semence de la première heure; jamais ils ne réussiront à l’arracher, 
Le travail de In mère reste et résiste à tous les assauts. 

Ieureux l'enfant qui eut-une sainte mère pour assister à l'éveil 
de son coeur, . ‘ . - 
. Lamartine ne cesse ‘de remercier sa mère “d’avoir épié jour à 
jour là pensée de cet enfant pour la tonrner vers Dien, comme on épie 
le ruisseuu à sa souree pour le diriger vers la prairie où l’on veut fai- 
re refleurir l’herbe nouvelle.” 

Daniel Lesueur disait: “Lorsqu'on est quelqu'un, il est très rare 
qu'on ne le doive pas à sa mère,” 

Pasteur s'adressant à sa mère: “les enthousinsmes, ma vaillante 
mère, tu les as fait passer en moi, Si j'ai toujours associé la gTran- 
deur de la science à la grandeur de la patrie, c’est que j'étais imprégrié 
des sentiments que tu n'avais inspirés.” | 

Combien de génies doivent. leurs élévations les plis sublimes à 
une sainte mère. ‘ St-Augustin le fils de tant de larmes disait: “Je 
dois tout à ma mère.” 
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Alfète de lPAssomption. 


ftous et à fout. 


sprit qui se répand dans les | ciel, 
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LES NOUVELLES 


ee CHEZ NOUS ET AILLEURS === 
rendait à Dieu l’âme la plus pure, la plus gracieuse, que la terre ait | Green mm 


Mgr. Mathieu en très grave . 
danger 


velbourg les 6 et 7 iuin dernier, 
Depuis plusieurs années Le Père 


Boileau se dévouce sans compter à 
inos oeuvres de survivance, et Lous 


S. G. Mgr Mathieu a recu les der- les Franco-canadiens sont heureux 
niers sacrements, lundi matin, en Ia de lui souhaite un excellent pèle- 


de santé émis par ses médécins! 
n'est rien moins que rassurant. L’es- 
poir qu’ils entretiennent de le ra-, 
mener est des plus minimes, 

Mgr Mathieu qui éprouva victo- 
rieusement ces jours derniers Îles 
ttaques dune pneumonie double, 
ait actuellement de lurémie. La 
forte constitution du vénérable ma- 
lade a pu résister jusqu'ici, mnis 
on redoute la fin et une fin prochai- 
De son lit de souffrance, Mgr 
continue à s'intéresser aux affaires 


archidiocèse: il pense à 


4 


de son 
Hi n’y a que la prière, une priè-| 
toute-puissante sur le Coeur de 
ieu, qui puisse conserver à Ja Sas- 
katchewan son premier pasteur. son 
père, A nous de faire violence au, 


Sa G. Mgr Prad’homme. nréve- 
nu dimanche après-midi par Mgr 
Marois de la mauvaise tournure que 
prenaient les choses, est parti aps- 
sitôt de Sinnott où il se trouvait en” 
tournée de confirmation pour £e 
rendre à Régina, 


‘Le Supérieur Général des 


: Oblats à Grouard 


S: G. Mgr A. Dontenwill, supé- 
rieur général des Oblats, est en ce 
moment à faire la visite des mai- 
sons de sa communanté dans le Vi- 
cariat de Grouard. 

Il reviendra à Edmonton. samedi 


prochain. , 
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Le R. P. G. Boïleat, ©. M. I. 

représentera en France l'A. C. 
F. C. et le Patriote. 


Le R, P, Georges Boileau, O.MT. 
visiteur des écoles nour l’archidio- 
cèse de Régina, s'est embarqué sa- 
medi dernier, à Montréal. à bord 
de l’Antonia, comme chanelain of- 
ficiel et directeur spirituel du “Vo- 
yage en France, patrie de nos an- 
cêtres”, organisé par la Société St-! 
Jean-Baptiste et la Société Histori- 
que de Montréal. 

Le R, P, Boileau a été également 
nommé par les chefs du graune 
français de la Saskatchewan re- 
lpréscntant au cours du vovage, de 
V'A.C.F.C. et du Patriote de l'Otest, 

La délégation canadienne-fran- 
caise dont fera partie. le représen- 
tant des organisations francaises 
de la Saskatchewan, visitera la 
France, Ia Suisse, la Belgique, lI- 
talie et reviendra par PAngleterre. 

“Aux principaux sanciuaires de 
France, nous écrivait le R. P. Boi- 
leau à son départ, Lourdes. Mont- 
martre, Lisieux, Parav-le-Mouial, ct ; 
à Rome aux tombeaux des Apôtres, 
au Colisée sanctifié par le sang des 
martyrs, je prierai pour l’A.C.F.C. 
le Patriote de l'Ouest, nos commis- 
saires d'écoles, notre personnel en- 
seignant, toutes nos oeuvres reli- 
gieuses et nationales de la Saskat- 
chewañ” : . 

Ce beau vovage de deux mois à 


"S.-Grégoire-le-Grand fit peindre sa mère vêtue de In robe blanche | travers l'Europe se présente com- 


et de la miître ‘des docteurs étendant deux doigts de la main droite! 


pour bénir et tenant de la main gauche le livre des saints évangiles 
sous les yeux de son fils”, : | . 

Que cet exemple vons serve de modèle, mères chrétiennes, dans 
li préparation de l'assomption de vos enfants et par eux de la généra- 
ip aouvelle, aux cîmes lumineuses de l’amour de Dieu et de la 
satrie, ° 


LEUR CHAMP D'APOSTOLAT - 


, * \ a“ 
Le foyer est votre champ d’apostolat: vous avez charge des âmes 
qui le composent. 


me une récompense bien méritée 
à celui sur qui retomba une bonne | 
part du lourd poids dés préparatifs 
qui assurèrent un si complet suc-: 
cès à la grande Convention de Gra- | 


per le coeur d’une future mère. 


velies dans une nuit désolante. 


Le bulletin rinage au pay 


Le 
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ancêtres, 
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M. Bourassa parlerait à Régina 

Le Leader de Résina annonçait 
ces jours-ci la visite probable en oc- 
tobre, :dans la capitale de Ta Sas- 
kateheWwan, de M. Henri Bourassa 

Ce n’est pas aux Frinco-cana- 
diens qu'il faut dire les mérites du 
député de Labelle, son indépenudan- 
ce proverbiale des partis  politi- 
ques, son savoir approfondi 
affaires canadiennes. et 
nante éloquence. i 
“Canadian Club’ doit inviter 
M. Bourassa à adresser [a parole à 
Régina. 


des 
son entral- 
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En route pour l‘lsle à la Crosse 


Le Dr Amvot a été choisi par le 
gouvernement pour être attaché à 
cet hôpitat, 
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Changements ecclésiastiques 


M, Pabbé A, Charest vient d'être 
nommé curé de Mevronne: c’est M, 
l'abbé Lândreville, de Wilcox, qui 
le remplace à Wauchope, M, lPab- 
bé Murrav, de Parchevèché, devient 
euré de Wilicox, 


‘  « , . 
Quel sera le‘chef du parti 
| conservateur 


Ottawa.—L'Oltnva Morninu Jour- 


nal opposé à M. Cahan, affirme que 
les candidats les plus aptes à diri- 
ger Île parti conservateur sont M, 
Ferguson, premier ministre d'Onta- 
l'honorable R, B. Bennett et 
l'hon. Hugh Guthrie, Le parti con- 
servateur, au dire du même jour- 
nal, :songe à dépenser $250,000 du- 
rant les quatre ans qui vont.suivre 
dans le but de s'organiser de lAt- 
lantique au Pacifioue, 
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Le “Devoir” avec 206 voya- 
geurs en Àcadie 


Le Devair vient de remporter un 
grand sucés avec son voyage en À- 
cadie., Les 206 vovageurs qu'il a 
recrulés visitent en ce moment Je 

Nouveau-Brunswick, la Nouvelle- 
Ecosse et l'He du Prince-Edouard. 
Partout les Acadiens font l’accucil 
le plus chaleureux à leurs compa- 
triotes que dirige M. Henri Bourasa. 
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97 journalistes anglais visitent 
le Canada 


Québec. Un régiment de 97 
journalistes d'Angleterre est arrivé 
à Québec. Ces maîtres de l'opinion 
anglaise feront le tour du pays afin 
de se renseigner sur différentes 
questions relatives au Canada, Un 
tel voyage les aidera sans doute à 
mieux comprendre nos problèmes 
et à mieux saisir le point de vuc des 
vrais fils du pays, 
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Enfin, à vous incombe le devoir 
d'orienter son coeur, enclin aux immolations sublimes, vers le cou- 
vent ou le cloître, où vers l’apostolat auprès des âmes païennes ense- 


Vous jetterez de’cette façon dans l'âme de la génération montante 
De même que la Vierge est co-rédemptrice dans |les prémices de l’assomption de notre race aux idées morales et socin- 


3 . , . , a , . , « . Nu . , 
l'économie divine, ainsi vous êtes intimement #ssociées au Christ dans | les qui assurent la vitalité durable des peuples. Car tant vaut la 
mère tant vaut la famille et la nation tout entière. 

Chez les peuples antiques ,on élevait au foyer un autel sur lequel, 


? . û - . Q 
oeuvre de la christianisation des foyers. Vous devez rayonner l'a- 
Mont, l'honneur, les vertus de la race dnns le coeur de l'époux —Vous 


devez relever son courage’affaissé, réconforter son âme ébile, l’éclairer | jour et nuit, brûlaient des charbons ardents, 


de vos conseils, le renouveler de vos énergies, lui donner de la chaleur 
u dévouement, de la vie. _ | 
Cest vous qui façonnerez le coeur et le caractère du jeune homme, 
Yous qui le défendrez contre les influences malsaines de la. rue, les 
tsociations subversives de la morale chrétienne; vous qui lui donne- 
rez le sens de l'économie, l’amour du terroir, l’amour du travail, le dé- 
sir de devenir un homme de coeur; vous qui l’aiderez de vos prières, 
do vos sacrifices, dans les luttes qui assaillent le coeur et l'âme à ce 
fournant critique de’sa vie. Votre expérience lui tracera les jalons à 
Suivre dans le vaste horizon qui se découvre à ses veux. Vous diri- 
£crez l’ardeur présomptueuse, la surabondance de vie dans les‘droits 
goriers de la vertu, du respect de lui-même, de l'idéal catholique: et. 
'AUoNIS, | 
Mères chrétiennes, c'est vous qui ferez de la jenne fille une épousé 
Modèle, toujours énergique, toujours soumise, sans cesse éprise de ce 
qui est beau, de ce qui est vrai, de ce qui est bon. | 
.… Cest vous qui la ferez modeste, réfléchie, laborieuse; qui lui en- 
fuignerez l'art de tenir maison, l’humble mais glorieux travail du 
0jer et tons les devoirs inhérents à cette vocation. 
Vous avez aussi l'obligation de lui mettre au coeur le culte du 
passé, l'amour des choses de “chez nous”, le respect de nos traditions, 
attachement infrangible à la foi catholique, en un mot, vous lui 
fselgnerez tout le catéchisme de notre vie canadienne, qui est suffi- 
faMment pourvu d'idées et de faits capables d'élever l’âme et de trem- 


des ancûtres vivant dans la famille. 
la famille était. disparue. 
Ce feu, âme des anéôlres, c’est 


Ce feu symholisait âme 
Le feu ne s’éteignait que lorsque 


vous mères canadiennes. faites 


en sorte que jamais il ne s’éteigne, car le jour où il cesserait de briller, 
notre peuple ne scrait pas loin de lagonie. 


©” Demandons à là Sainte Vierge 
méres, de continuer ce travail sauveu 


qui a formé Pâme de nos grand’- 
r dans l'âme des mères de denmin. | 


J. VALOIS, O.M.I. 


{. Un Bureau d'immigration 
catholique 
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Depuis un an on travaillait à met. 
te sur pied et à rendre viable un 

Bureau d'immigration catholique 
dans le diocèse de Prince-Albert, 
vient d'être formé sous li -présiden- 
ce dhonneur de SG Mgr  Prti- 
d'homme et fa présidence active de 
M, l'abbé N. Burrel, curé de Wakawe 

Le but de l'organisation est de re- 
cevoir dans le diocèse et d'v ame- 
ner des colons d'Europe, Élle vout 
tavailler pour cette partie de la 
province en v multipliant le nom- 
bre des immigrants et en les ai- 
dant surtout au cours des premiers 
mois aprés leur arrivée, C'est une 
l'oeuvre de bhilantropie chrètienne 
et les officiers ne recoivent auenne 
ivétribution: ils donnent leurs ser- 
vices gratuitement, 

Le diocèse à été divisé, aux fins 
du Bureau, en huit districts autour 
de Battletord, Edam, Paradise Hit 
Young, Witchekan Lake, Tisdale, 
Kerrobert et Krydor. D'autres dis- 
tricts Seront organisés sous peu, 
Chaque district a son directeur, 
mais le buvoau-chef de l'organisa- 
| tion est à Wakaw, Les ehefs de 
1 districts dresseront une liste des 
terres à prendre et des terres à 
vendre, ils recevront les familles à 


les ne manquent de rien, 


LR arrivée el verront à ce quel. | 


Hs s'efforceront de faire un choix | 


de La classe de gens qui s'acelimate- 
aient le plus vite et se fondraient 


L'organisation aura des repré 
sentants en Europe pour guider les 
émigrants. À cause de la saison 
déjt avancée, les directeurs se con- 
tenteront pour le moment de  re- 
cucillir les données nécessaires ef 
de parfaire l'organisation eu vue du 
lravail effectif qui commencerx dès 
le début de 1938, 
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Paroles à retenir 

À la convention de Bellevue nous 
avons entendu M, de Margerie faire 
sur de compte du Patriote les ju- 
dicieuses remarques suivantes, El. 
les sont Fexpression d'in coeur qui 
ame les siens et qui ’comprehd 
leurs meilleurs intérûls, 

“Le Patriote, dits, anprèés des 
journaux les micux rédigés de l'Est, 
jouit d'une excellente réputation: le 
Patriote, tel un bon ami, vient à no- 
tre fover chaque semaine nous en- 
retenir de nos intérêts les plus 
chers; nous signaler les victoires 
gagnées et les défaites  essuvées: 
nous montrer la voie à suivre 
vous donner [es mots d'ordre siur- 
vours?”, 

Le Patriote et PACUC, sont les 
deux chevilles ouvriéres de notre 
survivance; nous ne le répètcrons 
jamais assez dans un temps où 1 v 
a tant de sourds et tant d’aveugles 
volontaires, 


EL CERN 
Fr, 


M. Charles Gautier gagne le 
deuxième prix 


Deux médailles, l’une en or, latt- 

tre en argent ont été offertes par le 
comité national des fêtes de Ja Con- 
fédération pour les deux meilleurs 
articles de rédaction parus dans les 
quotidiens au sujet de fa Confédé- 
ration, 

M. D. A. Me Gregor, de Vancou- 

i ver, gagne la médaille d’or. M, 
Charles Gautier, du Droit d'Ottawa 
et M. CG À, Sinith, du Zlerald, de Cal- 
gary, se disputaient chaudement la 
deuxième place, Afin de trancher 
sans partialité, on leur donna à 
chacun une médaille en argent, 

Les juges nominés par fAssocia- 
tion des journaux quotidiens étaient 
M. l'abbé Emile Bégin de Québec, 
George-Herbert Clark, de PUniver- 
versité Queen, et M Charles Tloi- 
mes de Montréal, “., 

Le Patriote est heuretux de pré- 
senter ses plus sincères félicitations 
au distingué rédacteur en chef du 
Droit, 


en me 


Les vainqueurs du concours de 
la Confédération 


Ottawa, — Louis KRiendeau, 193, 
rue Rideau, Ottawa; Pierre Parent, 
4353, rue Christophe Colomb, Mon- 
tréal; la Révérende Soeur  Saint- 
Thomas d'Aquin, officier d’Acadé- 
mie, et supérieure de Pinstitut Jean- 
ne d'Arc, d'Ottawa, sont les vain- 
queurs d’un concours de composi- 
tion francaise sur la Confédération 
organisé par le Comité national des 
fètes du soixantenaire de la Confé- 
dévation canadienne conjointement 
avec PAssocialion des auteurs ca- 
nadiens, 


et | 
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On abandonne Nelso 


pour Fort Churchill 


Témoignages de MM. Palmer, Patterson et Dunning. 
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Nous avons un port merveilleux à la Baie d'Hudson.— Les : , 
travaux vont commencer immédiatement à Churchill. 


Port Nelson, Man, = “Je recom- 
Manderai au gouvernement Port 
Churchill de préférence à Port Nel- 
sou conne port de mer de la Baie 
d'Hudson”, Telle est lt déclara- 
tion que vient de faire ici Frede- 
riek Palmer, ingénicur britannique 
après avoir étudié Ia question sur 
place. 

“C'estun port naturel, njouta-t-ils 
on va praliquement pas de limites 
à ses possibilités d'extension, et ce- 
la dans un minimum de temps et 
AVCG UN minhnum de dépenses, 
Des sondages réesbts ont montré 
que sur one très grande étendue à 
n'y avait pas de roche à 50 pieds 


M, Riendeau recevra une médaille 
d'or, M. Parent une médaille d'ar- 
gent el lai RS, StThowas d'Aquin 
lune médaille de bronze, 

Le noui des gignants a été annon- 
cé officiellement & la suite de Ia pu- 
blieation du rapport du comité des 
juges composé de son honneur le 
ruse Edouard Fabre-Survever, de 
Montréal, dules  Tremblav,  prési- 
dent du elub littéraire de l'Uvmiver- 
Sté d'Ottawa: Aimé Pinmondon, se- 
crélaire de PAssoeintion des ar 
leurs canadiens de fanuie francaise 
de la provinee de OQuélce, 
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Leur exécution est retardée 
au 22 


Boston. -— Le gouvernenr Alvan 
F, Fuller et Le conseil exécutif a ne 
cordé à Nicola Saceo, Bartholomeo 
Vanzetli et Celestino Madeiros, un 
sursis jusqu'à lundi le 2% août in- 
clusivement, 

Nicola ISacco, Bartolomeo 'Van- 
2eHti et Clestino  Madeiros ont 
été les derniers à apprendre que 
leur exéeution avait té remise jus- 
qu'à minuit le 22 août, 

Es ont été avertis quinze minu- 
tes avant que fe dernier d'entre vux, 
Madeiros, soit conduit à Ja chaise 
électrique. H était alors TE heures 
45, Quand le gardien de Er prison 
Hendry annonea la nouvelle à Van- 
zetti, ce dernier s'en déclara hou- 
reux, parce que sat soeur, qui vient 
de partir d'Halie, arrivera peut-ôtre 
assez tô4 pour le revoir vivant, 

Sacco, qui en est à son 30e jour 
de jeûne complet, n'a rien dif en 
apprenant Ia nouvelle, 
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Madeiros, 


gui était foin de s'attendre à Dit- | 


role faveur ne dit rien non plus. 


Les protestations et les démons- 
lrations çquvrifres continuent un 
peu dans tous es pavs. 
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Ces cours de français ont ob- 


tenu un grand succès 

Québec, Les cours de francais 
donnés au couvent de Sillerv aux 
institutrices ontariennes ont pris 
[fin le 15 août. Ils ont remporté un 
succès inespéré, Au cours de quel- 
ques remarques adressées à Ces ins- 
Ututrices M. Parmelee teur a décla- 
ré que le français, tel qu'il est par- 
lé dans Ja province de Québec, n’est 

aucunement inférieur pour sa bure- 
ité, à a langue de n'importe quel 
autre pays, 

Deux jeunes institutrices améri- 
caiues se sont présentées dernitre- 
ment chez Plon, M Delige pour 
demander au Surintendant de Pins. 
truction Publique la permission de 
suivre les cours spéciaux, 
ais, 
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Un livre d'un million 

Saint-Louis, —- Le Saint-Louis Ti 
mes publie ce qui suit: 

“Le colanel Charles A, 
bergh, le premier à traverser 
lantique dans une envolée sans ar 
rèt de New-York à Paris, retirera at 
moins un million de son livre 
“We”, le récit personnel de son en- 
volée: 

Les éditeurs du volume ont dé- 
claré que les droits de rovauté se- 
raient d'au moins un million et que 
si la vente se continuait, ils se mon- 
teraient probablement à deux mit- 
hons. Cela est en plus de $60,000 
aue Paviateur à déjà recu des jour- 
naux pour ses récits personnels de 
son exploit, 
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de frau- Len opcration. 


l 
du niveau le fa marée basses la ter- 
re y est facile à dragaor I n'v a 
pas de comparaison avec Nodlson : 
pour la sécurité des bâteaux. le 
coût de construction el Péconomie 
de Lemps, A n'huporlte quel mo 
ment de la marée les vai 


l 


rnisseaux d'un, 


livant de trente-deux pieds peuvent 


Y pénctrer, tandis qu'i Nelson il 
aurait fallu des travaux considéra 
blos pour permettre d'entrer à des: 
bileaux de 26 pieds de tirnnt et ce. 
ke pendant seulement deux périodes, 
de trois heures chaque jour nu 
cours de la saison navigable, ! 
“Je ferai un rapport préliminaire | 
pendant Le mois d'août, leqüel sers 
suivi d'uu autre détaitlé répondant 
aux questions qni m'ont êté soimi : 
ses par M, Dunnines on janvier der- 
nier”, 
Témoignage du général Patlterson 


Le général Palterson ait à son 
tour: le suis parfaitement d'ac- 
cord avec M, Paluer Churehil à 
telement d'avautaues sur Nelson 
que même en élnt plus éloigné, il 
sera beaucoup plis éconvumique, A 


1 


coup sûr il pourra être équibé en. 
A | 


moins de temps. Cette enqguèle a 
prouvé hors de doute que nous 4 
vions un port de mer à eau pro- 
fonde de première classe, 
le question qui reste À résoudre est 
la longueur de la navigation dans de 
détroit”. 
Témoignage de M. Dunninq 


“Le gouvernement va mettre tout 
de suite à exteution la recomman- 
dation de M. Palmer”, a déclaré 
l'hon, CG À. Dunnings ministre des 
chemins de Fer" ST n'a été donué 
de me rendre compte par moi-mé- 
me des données scientifiques sur 
Churehif} et Nelson, avor laide des 
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meilleurs experts et j'ai la convie- ? 


tion que Le rapport déttillé fera 


reconnaitre par tous la sagesse de D 


la mesure proposée Le départe- 
ment va pousser innmédiatement loi 
d'avaux du port à Churchill et te 
Canadien National terminera la di- 
gne de chemin de fer dans le plus 
court délui, Les travaux vexécités 
sur une distance de 450 nulles de- 
puis 12 mois en ont fait une voice 
solide sur laquelle les trains peu- 
vent cireufor à grande vitesses on 
V lransportera sans retard tous les 
matériaux que requiert lo paraché- 
emeont Tout ce qui est encore u- 
tilisable de matériel immobilisé 4 
Nelson depuis, dix ans, sera immo- 
dintiement aphorté & Churchill A 
ce dernier endroit on  installera 
sous pou un poste de radio pour 
pouvoir communiquer avec Ottawa 

“La pature nous « donné un port 
merveilleux à Churchill, et c’est Le 
plan du gouvernement de mettre 
en êtal de service el d'exploiter la 
route de fa Baie d'Hudson aussi vite 
que possible.” 


D'ici deux ans 


"Les travaux pour la construc- 
ion des 154 milles qui restent à 
faire vont commencer aux deux 
bouts de Er figne à fa fois, à ajouté 
M. Dunning. H n'est point néces- 
saire d'attendre la prochaine ses- 
Sion pour entreprendre ces travaux 
ct approuver Î& nouvelle direction 
donnée à l'entreprise, car te you ver- 
neur-général m'a accordé tout pou- 
voir à ce sujet,” 

M. Dunning eroit que d'ici deux 
ans la voice Ferrée sera terminée et 
! Si long que cela pa- 
aisse, C'est au moins La moitié 
moins de temps qu'il auvait fallu 
pour pouvoir se servir de Port Nel- 
son, 


Uu lonuue heureux 


Lind-[° Un bonhomme qui est heureux de 
lAt- {cette décision cest le vétéran Wil- 


Hum Becch de Winnipeg, En 1965, 
Willitn Becch se  construisit un 
chantier sur l4 pointe où se bâtira 
la future ville de Fort Churchill et 
Y brit son “homestead”. Revenu 
dans la civilisation sans avoir tont 
à fait rempli les conditions reguises 
par Île gouvernement, lhon. Frank 
Oliver, alors ministre de Pintérieur, 
Pobligea à v séjourner encore 54 
jours de plus avant de lui remettre 
le titre de la propriété, C’est Je bu- 
reau des terres de Necepawa, Man. 
qui Le lui remit en 1907, V 
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Le Pélerinage à Notre-Dame de Lourdes de Verwood, 


Dimanche 


N ‘ ,® F a : 

| _Ag . Inauguration de la grotte. 
ET ° Î 
k OÙ . Messes de Communion à 7 h. et 8 h. * Chemin de la Croix et sermons à 4 h. 
l US en mue Messe Solennelle en plein air à 10:39 h. Procession et hénédiction des malades à 7:30 b. | 
1 9 2 7 ON POURRA SE PROCURER DE L'EAU DE LOURDES ET OBJETS DE PIETE VENANT DE LOURDES, : 
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Lettres au Patriote 


Le ministère des douanes et 
le français 


Le 11 mai dernier, comme résul- 
tat d'une réclamation, une associn- 
tion libérale de Fangue francaise de 
cette province, recevait a lettre 
suivante du ministère des douancs. 
Jai votre lettre du 23 avril dernier 
et j'ai noté son contenu. 

“La carte que vous incluez dans 
votre lettre en renvovée au Per- 
cepteur à Prince-Albert, et des ca- 
tes francaises fui sont envoyées.” 

Résultat: le ministère  abprovi- 
sionnait son représentant de cartes 
franenises, mais il oubliait d’enioin- 
dre à ce mème représentant de se 
servir de cartes francaises avec [es 
contribuables de langue francaise! 

est pourquoi il à fallu réciamer 
de nouveau, car le percepteur des 
douanes pour le district de Prince- 
Albert semble avoir pour politique 
de laisser noireir ces cartes dans 
son bureau, afin de pouvoir nffir- 
mer en haut lieu que les contribua- 
bles de langue francaise de cetle ré- 
gion ne tiennent pas à se servir de 
leur langue et que l'impression et 
l'usage de ces cartes sont inutiles et 
équivalent à un gaspillage. 

Comme résultat de Ja seconde ré- 
clamation, voici la réponse du mi- 
nistre des douanes: “Le premier 
ministre m'a remis votre lettre du 
12 courant, relative à l'envoi aux 
Canadiens-francais d’Albertville de 
carles-avi$ E-14 en anglais plutôt 
qu'en francais pour les marchandi- 
ses qui arrivent à la douane au port 
de Prince-Albert et qui leur sont 
destinées. 

J'ai pris note des représentations 
que contient votre lettre et ie dois 
vous dire que l’on a de nouveau at- 
tiré latiention du percepteur à 
Prince-Albert sur Ia nécessité de 
faire usage de cartesavis francai- 
ses formule E-14, lorsqu'il aurait à 
faire affaire avec les Canadiens- 
francais des localités qui se trou- 
vent dans da juridiction de son port, 
pour les marchandises qui arrivent 
à la douane par colis postal.” 

._ Nous regreiténs de dire ecpen- 
dant que la vicloire n’est pas en- 
core gagnée, car tout dernièrement 
ce méme perevpteur ou ses emplo- 
vés se sont encore servis de cartes 
anglaises avec 5 contribuables de 
langue francaise et nous savons duc 
deux de ces derniers ont dû se fai. 
re traduire le contenu des dites 
cartes anglaises. , 

Sans plus de éeommentaire, nous 
demanderons aux personnes Com- 
pétentes si la minorité anglo-cuna- 
dienne du Québec est assujeltic à 
un traitement aussi iniurieux cf aus- 
si humiliant, 

Un club libéral franco-canadien. 
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Autour de le Convention de 


Duck Lake 


Monsieur le Rédacteur. 

Lorsque, après le beau discours 
do M. de Margeric, M. l'abbé Ares 
ouvrit Ia discussion générale à la 
séance de clôture de la Convention 
de Dack Lake, un auditeur en pro- 
fita aussitôt pour émettre une criti- 
que sévère, en termes équivoques, 
En uue habile intervention, M, l'ab- 
bé Morin, curé de la paroisse. sut 
exprimer autrement Pidée du con- 
tradicteur et du même coup rallia 
tous Les esprits, un peu halctants. 

EE n'est pas permis de laisser pas- 
ser cet incident sans profiter de 
l'occasion qu'il donne de toucher à 
un sujet délicat et très controversé: 
le role du clergé dans les organisa- 
tions de jeunesse, EH v aurait un 
long rapport à faire sur cette aues- 
“tion, tant de choses entrant en li- 
gues de compte. ! 

Me permettrez-vous, M. le Rédac- 
teur, d'exposer succinctement aux 


Un mal en entraîne 


C'est une vérité dont tout le monde convient. Ne 
sait-on pas, par exemple, qu'une femme faible, nerveuse est 


facilement atteinte de 


Douleurs dorsales 
À Ali } e e 
Dérangernent 
Dépression 


lecteur de votre excellent journal, 
une opinion en cctte matière, avec 
le désir 1rès sincère qu'elle soit cri- 
tiquée, combattue. 

Il faut, pour juger sainement les 
choses, se rappeler ce aue 1e ahé- 
siterai pas à appeler trois “vérités”. 

Premiére vérité: Les ieunes ont 
besoin de chefs. On à beau cher- 
cher ailleurs les motifs du malaise 
génèrat des jeunes, il est d'une na- 
ture, d'une origine et d'une consé- 
quence morales. M. de Margerie à 
exposé Furgence des organisations 
de jeunesse. C'est une initiative nc- 


de raison d'être que si elle permet 
de secourir chaque individu v adhé- 
rant, 

Si Pon reprend la vieille campa- 
raison des passions à un vaste 0- 
céan, il faut avouer que nous en 
sommes, au XXe siéele, en haute- 
mer, et cela serait nier Pévidence 
gue de ne pas reconnaitre que dat; 
la tempête d'aprés-uuerre nos ou 
nes ont mal-au coeur, Quel est, par- 
mi ces jeunes, le marin assez hardi 
qui saurait échapper à ce malaise? 

Sans ètre absolu comme JE 
Rousseau on peut dire eenendant 
que nos jeunes sont nés bons et 
qu'il est difficile de délimiter leur 
part de responsabilités dans les 
naufrages, les états morbidesi la 
tempête n'en est-elle pas la princi- 
pale cause? 

Or si ce malnise est sénéral rest 
évidemment qu'il touche Ia géné- 
ralité des individus. est dès lors 
avéré qu'il est urgent d'opérer sur 
chacun Vaction nécessaire pour Île 
réhabiliter. le remettre sur Dieils, 

C'est ce à quai doivent tendre les 
organisations dont on a parlé à 
Duck Lake, Elles ne sont au'un 
moven de trouver le “chacun” et 
d'agir sur lui, Or, profane ou pieu- 
se. une association n'aura par elle- 
mème aucune influence sur  1es 
coeurs. L'esprit de celte société 
réclame pour être plus tangible et 
efficace d'être personnalisé dans un 
tvpe, appelé “chef”, 

Une société ne produit pas forcé- 
ment en raison de son programme, 
fûtit approuvé par Rome, mais en 
vaison de son chef. Organiser un 
cercle d'AGCLC, où personne n'est 
vraiment chef, c'est rester à zéro. 
Organiser une société de..."Fume 
la pipe” dirigée par une “valeur” 
et les cocurs se révéleront, se sta- 
biliseront, se revaloriseront, Com- 
bien d'exemples pourraient être ci- 
tést... Mais la place manaue, 

Il est absolument vrai qu’il n'est 
pas besoin d'un homme très intel-! 
ligent pour diriger un groupement 
catholique, Mais s'il nv faut pas 
une valeur intellectuelle, il v faut 
absolument une valeur morale acti- 
ve, Là encore la place fait défaut 
pour développer et prouver cette 
formule. J'ajouterai seulement que 
l'activité de cette valeur morale. de 
ce chef, doit ètre double: il doit! 
‘abord soigner sa propre évolu-! 
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tion, augmenter sa valeur, savoir 
ce qu'il vaut et ce qu'il veut, En 
second lieu il doit connaître et 


prendre le chemin des coeurs. ( 
Deuxième vérilé: En principe le' 
prètre doit être le chef effectif des 
orqanisalions de jeunesse. Puisque 
nous avons dit qu'une association 
de jeunes réclame une valeur mo-! 
rale à sa tète, il est temps d'ajouter 
que le curé dans la paroisse re- 
présente la plus haute valeur mo- 
rale, du point de vue religieux 

par sa consécration; du point de 
vue intellectuel: par sa formation: 
du point de vue moral proprement, 
dit: par sa vie intègre. Cette af- 
firmation est incontestable: elle en- 
traine dès lors Ie droit, et dans 
une certaine limite le devoir, pour! 
le curé, de diriger effectivement et: 
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un autre 


A) 


Troubles d'estomac 
Douleurs internes 
Douleurs périodiques 
Insomnie 


Devrait-on savoir aussi que les 


sont le remède qui relève le plus rapidement les 


femme, le meilleur reconstituant, le plus efficace tonique 
qu'on puisse lui conseiller, celui qui fortifie les organes, 
augmente la résistance de l'organisme, tonifie le système 


nerveux et enrichit le sang. 
g : 
‘J'avais eu une forte grippe, 


tompérature s'était maintenue élevée 
durant plusieurs jours et j'avais ensuite 
touesé longtemps. Mos forces s’étaient 
épuisées et j'étais bien amaigrie lorsque 
jo quittai le lit. Au bout de six mois 
j'étais encore trop faible pour me re- 
mcîtro À mes occupations ordinaires e6 
je souffrais on plus de douleurs dorsa- 
les qui seules auraient suffi à me main- 


tonir inactive. J'avais d’abord 


que des soins ordinaires me suffiraient, 
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Mme }, Lefrançois 


mais j'ai dû ensuite recourir à un toni- 
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cessaire qi] faut approuver, qu'il (à ; 
faut réaliser. : On peut ajouter ns 
qu'une organisation auelcondue n'a in 
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CES PTT, 


V2 


Se 


N 


sous tous les rapports l'ocuvre de 
icunesse établie dans sa naroisse. 


à C'est 14 trés exactement son “rôle”, 


L'organisation quelle qu’elle soit lui 
est un moven supplémentaire de 
reriplir sa mission de prètre, de &u- 
ré, alors que pour chacun des ieu- 
nes a direction du prêtre, S'il v 
correspond, dui est une garantie 
d'efficacilé certaine, 


En tout eas que Fon discute de 
la direction complète et effective 


du prètre dans les organisations bu- 
roissiales, peut-être. Ce qui est in- 
discutable c'est le droit qu'il a tou- 
jours et dans tous Îles cas d’être le 
père spirituel du grounement en gé: 
néral et de ses membres en narti- 
culier, 

Troisiéme vérité: Le prélre dans 
la pratique ne pas être le chef effec- 
tif des orqunisations de ieunesse: Je 
crois inutile de signaler les cas 
d'impossibilité tels que: manaue.de 
prètre dans la paroisse, ou prêtre 
desservant, où impotent, etc... ou 
encore groupement politique, etc... 
Je veux traiter d’une impossibilité 
morale, 

En cffet, il suffit d'un peu de 
bon sens pour se rendre comple que 
chaque prètre, parce qu’il est hom- 
me, à un caractère et une valeur 
bien à lui. Très heureusement pour 
la Sainte Eglise elle compte les va- 
leurs Les plus diverses dans les 
rangs de ses ministres, qui théolo- 
siens, qui philosophes, qui artistes. 
qui apôires, ascètes, uorateurs, di- 
plomates, administrateurs, ete.. Du 
seul point de vue humain PEglise 
Catholique représente en cela la 
plus grande valeur intellectuelle ct 
morale du monde. 

Si l'Eglise est aniverselle quant 
à la portée de son influence. il 
n'en faut pas conclure pour autant 
que ses ministres aient individucl- 
lement une valeur universelle. Cha- 
cun à Ja sienne propre et. évolue 
toujours du mème axe qu'est son 
caractère. . 

D'autre part chaque organisation 
paroissiale a, elle aussi, son esprit. 
son caractère particuliers, Sans 
compter Îles cas  d’incompétence 
technique, il est par conséquent 
fort possible, fort normal, qu'il s’en 
trouve où les caractères du curé et 
des groupements soient différents, 
EH Ov a It non pas “indifférence” 
mais “divergence”. 

N'allez pas voir Ià unc infériori- 
té, certes non! Mais certaines gens 
les plus chagrins lorsqu'ils sont 
“incompris”, sont les plus sévères 
lorsqu'ils jugent Paction de nos 
prêtres. I faudrait bien tout de 
même savoir juger les gens, c'est- 
à-dire porter jugement sur ce au’ils 
sont et non pas fur ce qu’ils ne 
sont pas!... 

Au-dessus des intérêts particu- 
licrs — au-dessus d'eux parce auw’il 
les comporte tous — l'intérét géné- 
ral est à sauvegarder, L'Evéauc de- 
imeure seul arbitre compétent pour 
estimer les besoins réels d’une pa- 

roisse, seule autorité aussi pour 
organiser Ja répartion de ses prè- 
tres. 

Humainement, psvchologique- 
ment et théologiquement parlant il 
est du devoir d'une paroisse de re- 


me qui lui convient, La bonne en- 
tente qui doit présider aux rela- 
tions du prêtre avec ses ouailles ré- 
clame cette “mentalité”, fût-elle u- 
ne avance purement gratuite de la 
part des fidèles. 

De plus elle créera et intensifiera 
chez le euré la “svmpathie” que 
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connaître en son curé celui-là mê-' 


que ef j'ai pris des Pilules Rouges. Ce remède m’a parfaitement 
réussi; j'en fus ei catisfaite que depuis je l’emploie chaque fois que 
jo souffre do quolque dépression”. Mme J, Lefrançois, West Rate 
land, Ve 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 


eoo bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous lesjours, de 9 houres du matin à & heures du voir (excepté les dimanches 
et fttes religieuses). Vous ocrez vatiafaites des conseils qu'il vous donnere 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 

| ” En venté partout, ou par la poste, 60 sous la boîte. . 

CLB CHIMIQUE FRANCO-AMPRICAINE, ltés, 2970 St-Denis, Montréal — 
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Mgr Prud'homme promettait à Duck 
Lake au nom du clergé, La svmna- 
thie n'est pas qu'un vain jeu de sa- 
lon! S'il m'en souvient bien le mot 
qui l’exprime est d'une origine 
grecque très belle: sun, avec, et pa- 
théïs, souffrir, sentir, La svmpa- 
thie est donc le sentiment par le- 
quel on commence à coopérer à 
Pactivité d’un autre. 

Estimer son curé. l'aimer, c'est 
s'assurer sa sympathie, sa bonne 
volonté, son aide très précieuse. si- 
non sa direction effective, 

Il est bon de signaler aussi une 
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tion effective du clergé dans nos 
groupements catholiques, 

En deux mots voici un fait histo- 
rique: ‘ 

Le monde a-t-it jamais porté dans 
le passé et le présent — oui, ie dis 
bien dans Le présent — un neuple 
plus chrétien et catholique que le 
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Une cours classique, à quoi ca sert? 


—Bourres-tu encore une pipe, 
Francoi:?, | 

Pas de refus, Albert, Passe-moi 
ta blague de hon tabac canadien. 
La voilà. 
cois, un pou à ce que jet 
le cours classique ? 

—Oui. oui... mais j'ai encore 
des objections. Si le cours classi- 
que se Grisail en anglais, encore, ca 
pourrait faire, en forcant... Ce 
qu'il faut surtout à nos enfants de 
l'Ouest, c'est de Panglais. il ‘leur 
en faut pour aller à l'Université. 
On n'est pas pour les envover dans 
les universités de l'Est, 


De l'anglais! de langlais! 
dabord, ce n’est pas vrai, Ce qu’il 
leur faut surtout, c’est de savoir 
leur langue à eux, le francais, C’est 
ce que comprend bien un homme 
intelligent qui vient d'écrire cette 
lettre-ci à monsieur le curé: “Cette 
année, le veux placer mon garcon 
au collège canadien-françcais pour 
lui faire apprendre le français qui 
ne s’enscigne pas ici, au couvent. 
Nous parlons francais à la maison, 
mais je voudrais pour mon enfant 
une éducation ‘foncièrement fran- 
caise et chrétienne. Je suis prèt 
à faire les sacrifices nécessaires 
pour lui procurer cette éducation.” 
Cest tapé, ça, mon vieux! Ce n’est 
pas toi qui aurais écrit cela! Il à 
raison, cet homine-là. Ce qu'il d’a- 
bord à nos enfants, c’est de savoir 
trés bien leur langue et d’avoir une 
iète en ordre, comme disent Carne- 
gie et tous Îles hommes d’affaires 
que je L’ai nommés. Et puis, de l’an- 
glais! penses-tu que nos enfants 
n'apprennent pas d'anglais ‘dans 
nos collèges? Le supérieur d’un de 
nos séminaires de. l'Oucst disait à 
monsieur le curé: “Quand les sémi- 
naristes font des sermons nour s’ex- 
crcer à prècher, ce sont les cana- 
diens-francais qui prononcent Île 
mieux l'anglais” 

Oui, mais jy pense, là, ie n’en 
ai pas fail de cours classique, moi, 
et ça ne n'a pas empêché de faire 
de l'argent avec ma terre. 

—Es-tu sur que tu ne serais pas 
devenu plus riche si tu avais eu 
plus d'instruction? Un  cultiva- 
teur instruit est plus à même d’é- 
tudier et de résoudre les nroblèmes 
agricoles de notre pays. Pour-- 
quoi la province de Québec a-t-elle 
perdu de sa richesse au point de 
vue agricole? parce que tes cultiva- 
teurs, peu instruits, ont toujours 
gardé les vieilles méthodes, ne se 
isont pas occupés d’en chercher de 
meilleures et ont fait perdre à leurs 
terres une partie de leur valeur. Al- 
lons-nous imiter leurs erreurs”? 

Qu'est-ce que tu veux qu’on v 
fasse? | 

—Voici ce qu'il faudrait faire, à 
mon avis Nous devrions donner 
jun cours ciassique à plusieurs de 
nos garçons. Une fois qu'ils seront 
bien instruits et bien préparés var 
ides études supérieures. envovons- 
les à un collège d'agriculture, soit 
dans l'Ouest, soit dans la province 
de Québec, à Sté-Anne de la Poca- 
tière ou à Oka. Quand ils aurent 
leur diplôme agricole, qu'ils vien- 
Inent mettre leurs connaissances en 
pratique sur nos terres. Qu'ils se 
(répandent dans nos paroisses. Leur 
‘connaissances des sciences, du la- 
tin et du grec leur permettra “de 
comprendre parfaitement les re- 
vues agricoles où les termes de chi- 
mie, de physique ct de hotaniaue 
viennent souvent du latin et,du 
grec, Ces cuitivateurs instruits fe- 
ront avancer Pagriculture, ils culti- 


4 


autre possibilité de la non-direc- veront leurs terres selon les métho- 


PR EE 


a 
Lorrt une puissante 


É } 
As-tu pensé, Fran-1° 
‘ai dit sur!: 


À piastres. 


peuple français? Qui eût dit, il v 
a -quelques centaines d'années: 
qu'un jour vint où la religion d’E- 
tat dix-sept fois séculaire füt inter- 
dite et bafouée et que des lois o- 
dieuses établissent une iniuste laï- 
cité? Eüût-on jamais Densé que si 
tôt après Lacordaire, Gratrv, Oza- 
nam, les religieux francais dussent 
s'exiler, les fonctionnaires de 

itat subir la tyrannie des “fiches 
Et cepandant Combe rompit avec 


D 

Je 

+ 
H 


Rome, spolia les ‘biens ceclésiasti- 
uses. baillonna, si l’on peut dire. le 


clergé français. | 

Comiment expliquer Ja hardiesse 
de cet abus, Ja chance de succès de 
| Ce volte-face? 


Combe et ses adeptes ont attaqué 
franchement le clergé parce ou’ils 
savaient bien que là, et là seule- 
ment, était la résistance. Une loi 
qui rendit Ie rôle du prêtre illégal 
et l'Eglise de France était étouffée, 
du moins le crovaient-ïls, De fan 
itous furent désorientés: le clergé 
| parce qu'il ne pouvait plus rien, les 
aies parce qu'ils ne pouvaient bar 
encore. ‘ ' 

La faute résidait en ceci que Îles 
laïcs sen remettaient au clergé du 


‘complet monopole des organisa- 
tions. Les prêtres devenus _illé- 


!gaux. les chefs manquaient, Parmée 
n'était” que troupeau, il v avait une 
masse, bêlante et ‘pas d'individus. 
Que l’on me comprenne bien!... 
Qui pourrait prétendre que  ïa- 
mais au Canada nous n’aurons un 
“Combe”? S'il n'est politicien, il 
sera financier,: S'il n'est financier 
lil sera en tout cas, quelqu’ingénicux 
démon qui jure de vous perdre. 
En face du danger nous devons 
organisiu- 
tion de groupements, L'initialive 
individuelle, l'énergie individuelle, 
sont alors les éléments essentiels de 
‘ces groupements, de leur valeur, de 
(leur force, de leur action préventi- 
ive ct défensive, 
Ji est done bon pour l’avenir et 
la sécurité même du clergé, pour la 
{Valeur et l’activité mieux utilisées 
des laïcs, pour le maintien ct d’ex- 
tension de la glorieuse Eglise du 
Canada, il est bon de pousser sur 
le chemin du commandement eeux 
qui se révèlent “chefs”. 
| M'étant promis d'être bref, je ne 
lpuis mentir davantage à ‘ma nro- 
‘messe, Une conclusion beut servir 
privénrent où globalement aux trois 
vérités exposées plus haut, Elle est 
formulée dans cette devise: 
“Marcher toutes forces unies. oi- 
ribus unilis, et agir, chacun de son 
micux, en honmme de tête, de cocur. 
de caractère, pro virili parte”, 
Veuillez agréer, M. le Rédacteur, 
avec mes roméreiements, mes sen- 
timents respectueux très dévoués, 


« 


des modernes ét leur feront produi- 
re un rendement toujours meilleur. 
liens, j'ai connu un de mes amis 
qui, après avoir fait un cours clas- 
sique dans l'Ouest s'est acheté 160 
acres qu'il a cultivés d'une manière 
intolligeñte, IH avait du grain, des 
légumes de toutes sortes, des ani- 
niaux isa ferme était une vraie fer-! 
me expérimentale, Il a élevé 
famille de plusieurs enfants. et, a 
prés vingt ans de travail, il s’est re- 
tiré avec un capital de vingt mille 


Hermann Trellé, qui vient de 
remporter le championnat du blé 
pour le monde entier, est un culti- 
vateur de l'Alberta qui est passé par 
lPUniversité. Penses-tu que son 
instruction lui a élé inutile? 

Regarde nos députés fermiers-u- 
nis de l'Alberta: ce sont des culti- 
vateurs comme nous; cependant la 
plupart ont fait un cours classique. 
Peuses-tu qu’ils le regrettent? Si 
l'honorable Baker, ministre de Pé- 
ducation, n'avait pas un cours clas- 
sique, il serait bien: embarrassé! 

—Ca, ma foi, ie ne peux guère di- 
re le contraire, 

.—Ensuite, nous devons nous dro- 

téger' au point de vue commercial. 
I faut aux Canadiens-francais leur 
part de-contrôle au pool du blé, 
Pour cela, nous avons besoin de 
cultivateurs instruits qui puissent 
bien nous représenter, surveiller les 
marchés et défendre nos intérêts, 

Et des cultivateurs instruits nous 
einpêcheront de commettre les er- 
J'eurs que nous avons déjà faites. A- 
près avoir préparé.nos terres par 
un travail long et pénible, nous les 
avons vendues souvent à des étran- 
gers qui nous offraient un prix al- 
Jéchant pour aller recommencer 
ailleurs la même besogne pénible, 
Pourquoi n’avons-nous Pas compris 
que nous aurions fait plus d’argent 
en -gardant nos terres et en conti- 
nuant à les cultiver nous-mêmes, 
au lieu de‘nous faire les serviteurs 
des autres? Des cultivateurs ins- 
truits, habitués à voir les choses 
dans leur ensemble et d'une maniè- 
re intelligente, en regardant plus 
loin dans l'avenir, nous auraient 
empêché de faire des fautes. De 
cette facon, nous avons perdu des 
positions même dans nos paroisses 
canadiennes-francaises; il faut les 
regagner ct ne pas en perdre d’au- 
tres, ‘ 

Et puis, il n'y a pas rien que la 
question d'argent à considérer. Tu 
as fait de l'argent, mais qu'est-ce 
que tu as fait pour les Canadiens- 
français de PAlberta? quelle infin- 
ence as-tu excrcée sur notre survi- 
vance nationale et religieuse? I ne 
nous suffit pas, à nous, Canadiens- 
français, d’avoir des honimes ri- 
ches, il nous faut des cultivateurs 
instruits pour diriger, Quand nous 
nous réunissons pour discuter au 
sujet des écoles, de la langue fran. 
“aise, etc., sans vouloir nous vanter, 
nous sommes aussi fins que bien 
des gens instruits; nous avons des 
idées de bon sens plein la ‘tête, 
mais nous ne sommes pas capables 
de les exprimer; la plupart du 
temps, les seuls qui savent bien par- 
ler, sont les gens qui ont fait un 
cours classique. 

Quand nos garçons auront fait'un 


cours classique, ils scrent les pre-lin 


miers de leur village, des hommes 
qu'on consulte à propos de tout, 
Ils deviendront commissaires! d'é- 
coles, secrétaires de la enmmission 


scolaire, conseillers municipaux, 
maires. Ils enscigneront des idées 


de bon sens, grouperont nos cann- 
diens-francais, seront députés et 
défendront nos intérêts d’une mo- 
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uncsé 


CARTES PROFESSIONNELLES 
ET CARTES D'AFFAIRES 


Docteur J. BR. TRUDELLE! | 


DIPLOME EN CHIRURGIZ DZ 


L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS 


Ancien élève de l'Hônitel Neker 

ei Broca, Paris, 
Ex-Interne en Chirurgio à JC 
tel-Dieu de Québee, 1912-1014 


ne td . 


Ex-Assistant à la Clinique Ch | 
rurgicale dé l'Université Laval.|: 
Chirurgien de l'Hôpital Général 

No: 6 pendant la Gucrre, 


Ex-Chirurgien Spécialiste post l 
Maladies de la femme, Fütel.:| 
. Dieu, Université Laval 
Chirurgien décoré par le Gau-| 
vernement Français pondant 


la guerre, À 
2031—12e Avenue ‘ |} 
Téléphones: 

REGINA -. -  SASK, 
Bureau—2702 Résidence—2783 Î 
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Constructions par contrat 
“Contracteur de lanouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et du Scolasticat de 

cbret, ‘ 


GRAVELBOURG, - - + BAOR ||] 
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Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annoû- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servis 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de In Saskatchowen, 


Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos 
Annonces 


1. P. DESROCHERS 
Entrepreneur en Construction 


Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
Tisdale et du Couvent de Leipsig, Sask, 


10747—93ème rue, | 
A) EDMONTON _SASK. 
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nière intefligente au Parlement et 
ailleurs. Nous ne sommes pas pour; 
nous laisser perssceuter longiemps. 
comme ça dans l'Alberta, Nos 
droits, ce n’est pas aux étrangers à 


les défendre, mais à nous. Les Ca-; 
nadiens-francais ne seront sauvés, 
dans notre province que quand 


nous aurons des hommes  intelli-| 
gents en politique assez nombreux! 
et assez inflüents pour grouper nos; 
compatriotes, pour en imposer et 
pour forcer le gouvernement à nous 
accorder: nos droits, 

Oui... oui... ça a bien du bon 
sens, tout ça... Si mon petit Hen- 
ri voulait v aller, au collège... Mais 
ie ne sais pas s’il va vouloir... 
Comment, s’il va vouloir? est- 
ce à toi de faire la volonté de ton; 
fils ou à lui de faire Ia tienne? Je 
voudrais bien que mon garcon me 
dise qu’il ne veut pas aller au col- 
lège., Et puis, quand ton petit Hen- 
ri sera devenu homme, plus tard, 
penses-tu qu'il te reprochera de l’a- 
voir fait instruire? ‘ 

—C'est vrai Je verrai à cela et 
ie l’enverrai peut-être l’année pro- 
chaine, quand il aura fait son hui-| 
tième grade. 

—Son huitième grade! il le fera 
aussi bien au collège, Si tu attends 


lan prochain, il sera trop tard. Ton 
garcon aura grandi: il sera tron 
grand pour se plier au règlement 
du collège. Et puis, il sera -avec 
des petits: cela va le décourager, et, 
après un an, il ne pourra plus con- 
tinuer. Si tu ces décidé à envoyer 
ton fils au collège, envoic-le tout 
de suite cette année, 

Je pense bien que tu as-raison. | 
Si y a un petit moyen, Henri ira 
au collèsde cet autamne. 


Maxime FORESTIER, 
(L'Union) 


a — 1e 


“Le pont de la paix” 


—— 


h Comme sur le pont d'Avignon où 
tout le monde v passe”, autour 
du “Pont de la Paix”, entre Fort E- 
rié ‘et Buffalo, inauguré dimanche. 
dernief par le Prince de Galles. 
tous les commentaires vont leur 
train, La presse anglaise surtout 
salue . cette cérémonie d’ouverture 
comme un événement heureux, Le 
“Daily News”, entre autres, consi- 
dère que ce fut un heureux coup du 
hasard que sitôt après la faillite 
de la conférence navale tripartite 
de Genève, dès hommes d'Etat bri- 
tanniques et américains aient pu 
se rencontrer pour cette cérémonie 
de l'inauguration et de la dédicace 
du “pont” 


. commémoratif lui aussi: 
comme la “iour” de notre parle. 


ent. 

Le “Pont de la Paix”, dit ce iour- 
nal, “est une réponse franche à la 
stupide controverse qui se Doursui- 
vaii depuis quelques semaines au 
siège sociale de la Société des Na. 
tions.” 


À qui la faute si la eantroverse - 


fut stupide? Les: délégnés de la 


Grande-Bretagne, des Etats-Unis. ot par .iouriit 
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MANUPACTURIERS De 
. CHAUSSURES 
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Durcau et l'abriquo 
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PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUTPAGE 


- ouvrage, 
(l 111, 1ème RUE QUEST, 
Téléphone 2201 
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POUR VOS TRAVAUX DE 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 11ème RUE OUEST 
‘Téléphone 2821 


TRAVAIT SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 
- Prix Modérés 

B-ALBERT 


PA 


ROIS DE 
CHARPENTE 


Matériaux pour 
Constructeurs 


Bois Charbon 


PRIX RAISONNABLES. 


LIVRAISON RAPIDE 
de la 


North Star Lumber 


! Co. Limited 
Prince-Albert, Sask, 


D'où vient la bonne qualité 


| Téléphone 2245 


.J. P. HEPBURN, Géra 
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Faites poser. dos fon0trc] 
eo travail Dour vous 
magasin ct do bureau. 


vaux do menuiserie ou d'6b 


nistorie, - 
‘Téléphones 


Jour, 8276 
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ANNONCEURS DU 
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DS 


n'ont fait que suivre Ï6 


du Japon, À 
instructions données pal 
vernements respectifs. € 
rien concéder, ces  représl 
ont dû se mettre en roule 
nève avec l'assurance qu'ils re 
dräient chacun chez soi, £r0$ 
comme devant. 

L'on a beau inaugurer des ch 
les, des carillons, des tours. 
ponts, etc. tant que l'on’ cont 
ra à préparer des armements 
formidables, toutes Îles comm 
rations de “paix”: grimacelon 
sez ridiculement, (Le Droit) 

a ———— 
Qu'est-ce que la : médecine 
Un libre échange. 
2997? 
_—Oui, le 


leurs 


n 


L *« U 
malade prend Pa 


médecin, et celui-ci pr 
du malade! 
vero 


Le médecin, — LV a 
très simple contre-celte S 
ante. Lorsque vous sentez 
de prendre un verre «ë 
margez une pomme. 

Le patient. — Mais, allez 
manger Îrente à quarante DO 
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IL. — Jésus console les soeurs 
de Lazare ’ 


S, J., XI, 20-437.) 


Marthe, cependant, ayant appris 
que Jésus arricait, alla au-devant de} 
lui, Quant à Marie, elle restait as- 
sise À ja maison, 

“Seigneur, dit Marthe à Jésus, si 
vous cussicz été ici, mon frère ne 
serait pas mort, Mais je sais que, 
maintenant encore, tout ce que vous 


Vierge, souvenez-voùs de linstant où vos Yeux 

Ont vü la pauvre étoile humaine disparaître! 

— Vous aviez dépassé les confins de nos-cieux ; 
Vous ahordiez l'éther sans êtres; , 

‘Les astres, sous vos pieds, semaieñt des roses d’or; 

A se sentir plus près des hauteurs cternelles, 

Les anges dont le vol secondait votre essor 

Battaient plus largement des uiles! 


demanderez à Dieu, Dieu vous l’ac- ‘à oo : « : Avorat, Notaire ” 

cordera” H Comme elle apparaissait pâle et triste, l-bas, ni “Mitchell Dioct, Chambre D AVOCAT ET NOTAIRE 
Jésus. di répondit: , La lueur de la terre au fond de l’étendue! ' ‘ Ta 2® | 
. “Ton frère ressuscitera. Lo xs reunrds se dé i Tu 

craie le saist il réssuscitera , Cependant vos rends ne se détournuient pas PRINCE ALBERT, SASE, GRAVELBOURG  » 

quand tous ressüsciteront au  der- :, - De cette pranete peraue: : 

nier jour.” ". ou . : ©? . 

Le suis, Moi je Résurrection -Cétait le monde; où l’homme nait, où l’homme meurt! 1 édecin-Chi Dentiste 

et Ja VICoQR 4'ors JESUS, Li V aviez vécu Là nanini ceux qui resnirent. : : ecin-Chirurgie 

eroit en” moi, füt-il mort, vivra. Et Vos aviez véeu là parmi ceux qui respirent, M gien 

celui qui vit et croit ‘en moi, ne ous aviez “partage leurs travaux et leurs pleurs, Liceucié pour le yominion. Etats Unis et Angleterre, 


mourras pôint pour toujours. Le 
crois-tu ?” 

__ #_ Oui, Seigneur, s'écria Marthe, 
je crois que vous êles Le Christ, Le 
Eils du Dieu vivant, qui ètes venu 
en ce monde?” ? : 

Après ces paroles, elle s’éloisna, 
et vint dire tout bas à sa soeur: 

“Le Maitre est à ct il l'appelle.” 

À ces mots, Marie se lève rapide- 
ment et se dirige vers Jésus: car il 
n'était pas encore entré dans la 
bourgade; il était resté‘au lieu où 
Marthe l'avait rencontré, Les Juifs, 
qui étaient avec Marie dans la mai-{ 
son, pour la consoler, l'avant vu se 
lever ainsi et s'éloigner en toute’hà- 
te, Ia suivirent: 

“Ellé va sans doute ‘pleurer au 
tombeau”, disaient-ils, , 

.. Arrivée à lendroit où se tenait 
Jésus, dès qu'elle le vit, elle se ieta 
à.ses pieds: : . 

“Seigneur, dit-elle, si vous cussiez 
été ici, mon frère ne serait pas 
maort®”., . 

En Ia vovant pleurer, en voyant 
les Juifs qui l’accompagnaient, pleu- 


- Leurs tendresses et leurs sourires. 


— 
Là vous aviez porté Jésus dans votre sein. 
Nazareth, ln maison, toutes les choses chères 
Que le ciel ne saurait ôter d’un coeur humuin 
Avaient tenu sur cette terre! 
Ét voici qu'oubliant, un instant, les splendeurs 
Du trône que l’Epoux à dressé pour vos charmes, 
. Vous avez salué le pays des douleurs 
De la derniére de vos larmes! 


Mére, souvenez-vous de ce suprême adieu: 

Dés sommets de la gloire où vous siégez, à Reine, 
Abnissez quelquefois la pitié de vos yeux 

Sur notre pauvre étoile. humaine! 


Louis MERCIER. 


. 


que l’on n'arrive jamais à la per- 
Ffection, c'est qu’on ne suit pres- 
| qu’en ‘tout que la nature et le sens 
humain. On ne se conduit que-fort 


Dimanche vs cinéma. 


L'enquête sur le cinéma est finie. 
Mais le devoir des pères et mères 
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W. A. ' PLOURDE, M.D. 
M.CP.&S,, Lie, G,M.C'U.K, (Cum Laüde) 
De la Clinique des Mayo. 
"Membre À vie du Club Médical Mayo, Rochester, Min, 
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J. E MORRIER 


rer avec elle, Jésus frémit en son 
esprit et se troubla lui-même (1): 

Où Pavez-vous :mis?” demanda- 
t-il, . . . 

“Seigneur, venez ct ‘vovez”. lui 
répondit-on, .…. {: 

"Et Jésus pleura, 

“Voyez comme il l’aimait!” dirent 
alors les Juifs, 

‘__Mais, reprenaicnt certains, ne 
pouvait-il pas empêcher qu'il mou- 
rût, lui qui a ouvert les veux de 
l'aveugle-né ?” ——- ; 


, 
: 


+ 


Le Saint-Esprit. 


Il y a des chrétiens, assez nom- 
breux, qui rossemblent à ceux que 
saint Paul rencontra à Ephèse, qui 
né savaient pas qu'il v avait un 
Saint-Esprit, Hs ne le nrient ct 
ue l'invoquent jamais, La troisiè- 
nte Personne de la Sainte-Trinité 
eccupe trop peu de place dans leur 
piété. .Hs se portent plutôt vers u- 
ne dévotion paltnable, statufiable. si 
l'on peut user de cette expressies, 

qui flatte leur goût du sensible. 
"Le cuite des saints est légitime. 


obligatoire, propre à soutenir notre 
faiblesse, Mais il ne faut pas ou- 


blier que Dicu est esprit et que c’est 
en esprit que nous devons le ser- 
VE, 

Le Saint-Esprit réside en toute à- 
me en ‘étant de grâce. La cause qui 
fait que l’on arrive fort tard, ou 


peu, ou point du tout par le Saint- 
Esprit, dont le propre est d’éclaires 
de diriger ct d’échauffer notre 2è- 
ee 

Au: contraire, les personnes inté- 
rieures qui se conduisent Dar VEs- 
prit de Dieu, à laquelle elles son 
qu’elles’ suivent avec une parfaite 
soumission, vont à pas de géant € 
volent, pour ainsi dire, dans 
voies de la grâce, 

Laisser PEsprit-Saint agir en 
nous, c’est ce que nous ne voulons 
vas assez, Il faut, le matin. deman- 
lder au Saint-Esprit son assistance 
pour toutes les actions de la iour- 
née, reconnaissant humblement no- 


tre ignorance et notre faiblesse. et; 


protestant de suivre sa conduite 4- 
vec une pleine cet entière soumis- 
sion d'esprit et de cocur. Ensuite. 
au commencement de chaque ac- 
‘tion, il faut encore demander la lu- 
mière du Saint-Esprit pour fa bien 


faire, 


Vous qui voulez être l'élite de 
votre paroisse, en possédant vrai- 
‘ment l'Esprit dé Jésus, confiez vo- 
jtre âme à l'Esprit-Saint, c'est-à-dire 
à l'Esprit d'Amour et de Lumière, 
” L'Amour seul peut éclairer votre 
âme et la détacher dé Pambiance 
: déprimante du siècle. 

‘ CENSOR. 


à. 


Parce que j'en 
à. promptement et 
f te distance à la 
affecté, 


EASRAICHRTAN 


Assiniboia, Birch Hills, Brondview, Bruno Bul- 


yea, Cariyle Car 


‘’velbourg : Humboldt Indian Head, 
nster, 


Langenburg, Lanigan, Lloydmi 


J'expédie 


toujours ma 


CS _ 


se 


eo er ° ï ” . 

reçois toujours le meilleur prix 
sans faute. Par suite de la conr- 
succursale, la qualité n’en est pas 
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Invermay, Kelliher, Kerrobert, 
Maple Creck, Melfort, Melville, 
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Wolseley. Yorkton. 
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Current, Tantallon, Tisda 
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périeure de l'établissement. 


| ! 
[ques 


t} nous 
disposées par la pureté du coeur cet tent, 


t'hautement ce que nous pensons et 
les | 


forcer de les faire lriomnher. C'est 


‘un vib 


PS 


E son: cinguantième anniversai-| parri, par exemple, secrétaire d'E- 


IP, Francois-Navier Léiourneau des/|vèanes hbannis en 


de famille soucieux de l'avenir de 
eurs enfants, le devoir des catholi- 
attachés à leur foi et auimain- 
tien de nos traditions. continue. Il 
est même plus urgent que jamais, 
Car la parole est maintenant à nos 
gouvernants, c’est à dire à ceux duc 
avons élus, qui nous représen- 
qui doivent parler et agir en 
Il faut donc leur dire 


Sdecin-Chirurgien 


Des Iôpitaux de Paris 
et de New York 


DR. J. BOULANGER 
MEDECINET CHIRURGIEN 


notre nom. Spécialité : -Chirurgie abdominale 


Traitements par le Radium 


ce que nous voulons. Or sur la ments par le Rat 


question du dimanche le- devoir des 
‘atholiques est tout tracé. ils n'ont 
qu’à suivre les direction de leur é- 


vèque, qu'à les appuver. qu'à s'ef-r 7 . 
mue, pr ol sur les plus hautes autorités aue 


contiennent les pages. Il faut les 
lire, les répardre, s'en pénétrer ct 
se mettre à Pocuvre, La brochure 
ne se vend que dix sous lexemblai- 
ire franco, $6.00 le cent. S'adresser 
là l'Action Raroissiale, 4260, rue de 
al, 


ce que rappelle avec logique cet vi- 
gueur le curé de la cathédrale de 
Montréal, M. le chanoine Harbour. 
dans une brochure que vient de 
publier l'Ocuvre des Tracts. : C'est 
rant mot d'ordre, c’est une 


direction claire et ferme apnuvée | Bordeaux, Montr 
STE nm 


PA 


= CHEZ NOUS ET AILLEURS = | 


: - « - # al 
D De A NL AL ra LH Ir SA ‘a 


” tique. 


Rouen, France. — Les fermiers 
du diocèse ‘de Rouen, membres de 
la Socièté du Blé Eucharistiaue, 
ont fourni gratuitement l’an der- 
nier 165,000 kilos de blé pour la 
confection des. hosties. et le soutien 
des deux séminaire diocésains, Ce- 
ci représente la cotisation d’environ 
six mille fermiers, et une épargne 
de 250,800 francs pour les séminai- 


lombie anglaise, est en train de fai- 
re le tour des principales villes de 
la Saskatchewan, C'est un confé- 
rencier anti-catholique, Ho a déii 
parlé à Hughton, Elrose et dans les 
villes Himitrophes, aux honimes seu-, 
lement, Ces conférences ne sont 
* données que dans Pombre et là où il 
n’y « bas de prûtres catholiques, 


res Cet ignorant tieffé se prétend 
ancien séminariste ct ancien ré- 


. Qui fondera .chez nous une Socié-|dacteur d'un journal de l'Ouest. 
té similaire? Quel est le fermier au! Le seul point intéressant de ses 
coeur fant soit peu catholique aui |conférences, c’est lPexaspération qui 
refuserait de verser à cette socié- ‘s'empare de lui, lorsqu'un rusé dé- 
té un minot on deux -de sa récolte? !molit les sophismes qu'il propose à 
.Cette offrande sanctificrait. gran-| ses auditeurs. 

divait leur travail, attirerait sur les 

champs les bénédictions célestes. | 
Tous considéreraient comme un 
grand honneur de pouvoir fournir 


SE 
Les vacances du Pape 


Dion : : Rome. — Même durant le mois 
à Dicu le pain qu'il récl: ù FRE : taie ° 
D mi réclame pour |6ût —_ mois redonté à Rome de- 


devenir In nourt iture de nos âmes! is Pantiquité à cause de sa cha- 

É leur mortelle, car le thermomètre v 
marque presque constamment cent 
degrés — le saint Père reste tran- 
quillement au travail, ne prenant ni 
. repos ni vacances. 

Chicoutimi, P.Q. — Le clocher et| lour tous les autres, au Vatican, 
le toit de l’église de l’Ascension au|lPété veut dire repos. Les bureaux 
Lac Saint-Jean. ont été comnléête-l!de l'administration ferment du 1er 
ment détruits par le tonnerre. juiHet au 31 août ; les tribunaux 

Emile Potvin, bedeau, est 


es 
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nt SE 


La foudre frappe une église. 


quinze minutes paralvsé par le|Congrégations romuines et Île Se- 
choc. crétariat d'Etat opèrent au ralenti: 


le haut personnel du Saint-Sièsge-— 
l'antichambre pontificale — va en 
acances du 18 août au 18 octobre, 
période durant laquelle sont ajour- 
nées les affaires importantes. et où 
es cardinaux à la tête des grands 

Sudbury, Ont, — Le 3 août. leiservices de l’administration s’éloi- 
R. P. Hormisdas Caron, SJ. célè- |onent de Rome. Le cardinal Gas- 


————\# : 


Les noces d’or du R. P. H. 
Caron, 5. J... 


re de vie religieuse. 
cuver, de Chutes: L'Esturaeon 
chanté une inesse solennelle, assisté [sa demeure 
de diacre et de sous-diacre. 

Le sermon de circonstance 


Mgr J, A. L'E-f{at, passe ces deux mois soit à Mon-, 
a [tecatini, où il fait une cure. soit à! 
d'Usiva, Durant ce 
temps-là il ne fait guère que rece-' 
en voir de Rome un rapport quotidien, 
français a élé prononcé par le R.1hH est libre de fonctions officiciles 
P. ©, Filiatrault, SJ. de Montréal, le reste de la journée. 
et en anglais par le KR, P, Trainor, Le pape, tout en variant la nature 
curé de St-Joseph de Sudburv. de ses occupations quotidiennes 
ï snicei & Le parois. [durant cetle période, n’en continue 
re, Raroissiens des geux_ parois pas moins à travailler, exécutant 
sistaient en grand nombre à cette chaque jour un programme de tra- 
belle cérémonie, offrant ainsi en vail qu'il se trace la veille au soir, 
inême temps que leurs prières à 
Dicu, lhommage de leur profond 
eespect à Fun des missionnaires- 
pionniers du Nouvel Ontario, le P, 
Coron éfant arrivé à Sudburv en 
1836, Depuis ce temps il a exercé 
son saint minisière dans des nostes 
aombreur qui sont devenus des pa- 
roisses florissantes, dans, le diocè- 


a LS EN 1 à n 
se ét Saut Ste-Marie, Cette négation répond au journal 
DE Excelsior, qui affirme avoir recu 
lanouvelle d’une entente possible 
entre le gouvernement ct FEglise: 

cathplique, , 

Ouébec, — La semaine derniè-| Le même organe prétend aue le; 
re nous apprenions la mort du R.lrapatriement des archevêaues et é- 
i avril dernier! 
Pôres lances d'Afrique, Le Rév.ln'est pas une chimère, surtout a- 
Père est né à S, Pierre de Montma- {près entrevue de l’hon. Saenz, mi- 


Le rouvernement Callès ” ne 
change pas sa politique 


Mexico City. — Le président Cal- 
lès nie que le gouvernement ait: 
changé sa politique religieuse et; 
qu'il ait songé à amender Ja loi a- 
dopter il y a un an. 


me nl TT. 
au champ d'honneur. 


en nm nt nement 


Téléphone 2009 


‘EDMONTON,ALTA. 


La Société du Blé Eucharis. ,Conférencier anti- catholique. . 


resté | sont en vacances pour 40 jours; les; 


errant 


La conversion de l’Angleterre 


Dans le diocèse de Pivmouth, 
Angl,, depuis seize ans, 4,000 adul- 
tes protestants sont entrés dans le 
giron de l'Eglise de Rome, “Ouand 
J'étais jeune prètre, observe l'évê- 
que, il nrarrivait souvent d’enten- 
dre crier contre nous dans Et rue: 
aujourd'hui, protestants et catholi- 
ques vivent en harmonie: Pélüment 
militant que j'ai connu jadis chez 
les protestants à disparu.” 

Æ: 


— 


Pour leur collège national 


+ : ’ . ARPENTEUR--GEOMETRE 
(Ci devant du Title Guarantee and Trust Company 
. dela Cité de New York.) 481, Aôme Rus Oucst 
nm: Attention toute spéciale aux collections et aux « 
SUCCENSIONR dans toute la Saskatchewan, Téléphone 7223 
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. On trouve ses Bons conseils à la bonne enseigne - - - vérilé de La Pal 
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Médecin-Chirurgien 


Excluterne de l'Hôpital N..D, Montréal, dos t 


Téléphone 2722 


DR. CHAS C. CLERMONT 
DENTISTE 
Coin de la Searth et f2fme Ave, i 


Audessus du Théâtre Capitol 


REGINA 


John P OfLeary, Curintendaut des Constructions 


Re 


lon les riles de l'Eglise, par l'abbé 
aurnet, revêtu de ses ornements 
sacerdotaux, so dressail suë son 
piédestal, au front altior des Alpes. 
Le groupe de porteurs entonna n- 
lors Le “Salve Regina” Dans cette 
atmosphère, à cette hauteur, Ja scû- 
ne était unique el saisissante, L'un 
des pionniers de Ja montagne, le 


lauide Ravanel, qui en fut témoin, en 


pleurait d'émotion, 


ere nm Fe tn nn ee 


Quand les masses populaires 
perdent la foi 


* 
Berlin, — Le Dr Gustave Fauser. 


Buffalo. — A leur dernier con- lune célébrité dans les cercles médi- 
[eaux allemands, s'était acanis Ja ré- 


grès annuel, à Buffalo, l'Ordre An- 
cien des Hiberniens et sa filiale des 
Dames Auxiliaires approuvent de 
vrojet iancé par de Président nalio- 
nal Donohoe, de percevoir au cours 
des deux années prochaines, un 
fonds tatal de 850,000, en vue d'as- 
surer da recohstruction du Collège 
Natioual Irlandais, à Rome. 


ee 


Cent ans d’apostolat aux 
Îles Hawaï 


Honolulu. — Tous les catholiques 
des Iles Hawaï se rendent à Hono- 
hu pour célébrer, sous la prési- 
dence de Mgr Alencastre, évêque 
d'Arabissus et préfet apostolique, 
le centenaire de l'établissement de 
l'Eglise catholique aux Iles Hawaï 

Les 100,000 catholiques des Hes 
Hawaï qui comptent 323,645 habi- 


| 


tants, sont repartis entre Hawaiens, 
Japonais, Chinois, Philippins, Por- 
tugais, Coréens, Espagnols, Améri- 


“ains, Français, etc, 


L'oeuvre de l'évangélisation re- 
vient aux religieux prêtres de la 


congrégation du Sacré-Coeur, qui 


actuellement fournit 
ques des Îles un nombreux clergé. 


aux eatholi- 


I y a cependant des Marianistes, 


et des religieuses franciscaines , 

Le clergé catholique se compose 
de 41 prêtres étrangers et 2 indigè- 
nes, 41 Frères, dont 31 étrangers, 
ct 95 religieuses desquelles 20 sont 
indigènes. 


h: 
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‘Une statue de la Sainte-Vierge' 


sur le Mont Blanc 


Rome. — Une statue de la Reine, 
Marie, d’un modéle imposant, vient 
d'être crigée sur le pic le nlus éle. 
vé, au sommet du Mont-Blanc. Ce 
fut toute une entreprise que de his. 
ser parcil fardeau jusqu'à une telle 
attitude, Huit jeunes et vigoureux 
guides alpinistes de  Chamounix 
voulurent s’en donner lhonneur et 
le mérite, L'abbé Vaurnet, promoteur 
du proiet, dirigeait la manoeuvre, 
L'’ascension dura sept heures, ct 
l’on eut à vaincre des obstacles que 
seule l’absolue confiance de ces 
braves montagnards en la  Vicrge 
Bienheureuse fut capable d’en 
lriompher, ‘à da fin, Deux. heures 
après la statue de Marie, bénite, se- 


putation d'un athée notoire. Mais 
voici que dans son  “Autobiogra- 
bhie” qu'il vient de publier à Leip- 
sig, s'affivme hautement en défen- 
seur de la crovance religieuse. H 
n'hésite pas à proclamer: “Ouand 
les masses populnires perdent Ha 
foi en Dieu, la nation est vouée à 
la ruine.” 


l'avais fait, raconte un prêtre, {a 
connaissance d’un jcune homme 
dont la conversion, et La conduite 
aussi, me montrérent bientôt awil 
n'avait plus aucune étincelle de foi. 
Le rencontrant un jour, îe lui de- 
mandai: 

Quand avez-vous récilé votre 
dernier “Notre Père”? 

IH me répondit: 

—Hlier soir. 

— Comment, m'écriai-ie, vous, a- 
veu vos idées et vos principes, Avec 
votre manière de vivre, vous priez? 
Quand on ne croit plus & un Dieu 
personnel, on ne peut pas prier, 

C'est «vrai, me  répondit-il, et 
pourtant chaque soir je récite un 
“Notre Père”, Si je ne le faisais 
Das je ne pourrais bas dormir, Si 
méme par hasard, je l'oublie, ic ne 
puis pas trouver le sommeil. Cela 
vous étonne? Moi aussi C’est à la 
fois très étonnant et très naturel 
Écoutez. Ma mère était une excel- 
lente chrétienne, très pieuse, et aui 
ne vivait que pour ses enfants. no- 
tre pèré étant mort de bonne heure, 
J'étais encore très jeune, lorsaue, 
dans un collège secondaire, des 
maitres incrovants me firent perdre 
la foi et arrachèrent de mon coeur 
tous les principes religieux qu'y a- 
vait implantés ma mère, 

Lorsqu’en sortant du collège, îe 
revins à Lt maison, ma mère fut ef- 
fravée et désolée du changement, 
Elle me conjura avec des priéres et 
des larmes, de revenir à la foi de 
mon enfance. Et peut-être. si lé- 
tais resté plus longtemps à la mai- 
son, aurait-elle triomphé de mes ré- 
sistances., Mais ane fois pris dans 
le tourbillon de la vie, joubliai à 
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Contre la presse d : 
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“Un journal qui n'est! 
d'un homme, né celui 40 
mais celui d'une opinion, 
lüment, d'une attente, 6° 
se invincible entre loto 

“C'est le fleuve: il n'es! 
posé d'hommes, il est ec: 
flots. Les flots mareha. 
leur pente, viennent louis 
peut en utiliser quelanc 
employer à de pulaaire. ‘ 
ilen vient d'autres: le FE 
che. On peut lui oppose 
rages, des franechil i 
cours...” Louis Vi 

Cette pensée est extrait, 
eueil de citations, “Contri 
de parti”, par Pabbé 0, 

255 sous Punilé, 40 sous L 
te 2,50 La dr. chez Pauter 

7 0, Bélanger, ptre. l 

Monastère du Préc” 
OUawa, Ont, \ 


! 


nouveau les chères impre 1 
foyer etone gardai plus Y. 
religion maternelle, Uni, 
lettre napprend que ma 
près de mourir et désire 
encore une fois, Hmmédia , 
me précipite vers elle. 
ve sur son lit de mort, 6 

te pâle, respirant à peint 
voix häletante elle me di} 

“Mon enfant... n'oubl : 
bou Dieu... tout à fait. .: 
Dieu, une éternité... un it 
ie de sens... crois-moi, if: 
on ne ment pas, Dis ch 
au moins un “Notre Père, 
toi et pour moi... Promet 

J'étais penché près d’el 
tendait si main froide t 
sis en uvagenouillant et 5: 
sai ardemment, Quand à 
vai pour regarder son € 
était morte Ce furent ;: 
dernières paroles, 1. 

Ce que ai promis à mai! 
son dit de mort, j'v suis 11° 
le jusqu'à aujourd'hui. li 
jours, je dis un “Notre Pi 
faut que je le dise sous” 
n'avoir pas de repos et d: 
voir dormir. C'est ma 1 
suis sûr, qui me le rappel: ‘ 
jour. ‘ 

Mon mi, dis-je, en f 
main du jeune homme, ec 
tre Père” qui vous sauvei 
ouvrira le ciel. 

.. Une dizaine d'ans 
tard, Pappris que ce jeus 
avait complètement chant, 
nière de vivre, qu'il était 1 
Dieu et menait une vie er: 
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inv. Îl-est décédé à Navronso. A- 
amememenmenmé à DITS 


nistre dos affaires étrangères avec À 


C. EMILE MORE. 
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Cloches d'Églises et de Commimau 


de la Célèbre Fonderie Paccard, de la Haute-Savoie, Fran 


Machine à carillonner au moyen d'un clavier électrique. 


Machine à donner autotnatiquement les Clechen à la volte 
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les prélats réfugiés à San Antonio l-=rraere 22 re cuc ares censées rennes Er 


ne 


Radville en Convention 


Superbe discours de M. R. Denis 


| 
13 « , : 
fête nationale des Françco-ca-) pectons, Nous voulons que cectte 
‘ins de Ta région de Radville, langue soit enseignée à nos enfants 
is-Vallev et Ste-Colette à été dans nos écoles, que l'âne de nos 
ée avec une grande solenni-|enfants soit imprégnée de son a- 
Ananche le 7 août, tmour, parce que nous considérons 
nl « a VU : + s et avril 
matin, communion, messe so-|tu'elle est la plus sûre gardienne de 
elle et sermon, Le prédicateur [Et foi La langue anwaise st pro- 
.: Dour texte cette parole de S.ftestante où matérialiste dans son 
essence même, elle est le véhicule 


Le supréme témoignage de : 
sur c'est de donner sa vie pour [tout naturel du protestantisme et 
Tels furent les ttes Canadiens-français qui  aban- 


que Pon aime, 
fuvreurs et les fondateurs de ce 
ïs Les Cartier, les Champlain, 
Haisonneuve, les Laval, Les Ples- 
es Taché, les Langevin, les La 
ndrve et toute celte phalange 
lintes femmes et de nrètres mis- 


donnent leur Jlanguematernelle pour 
embrasser a langue anglaise suc- 
combent infailliblement à l’entrai- 
nement causé par Fa littérature an- 
glaise, la lecture des livres et des 
journaux et les fréauentations, sur- 
tout chez nos enfants ct nos jeunes 


ULEURS PA 
TOUT LE CORPS 


féminine soulagée par le 
Composé Végétal de 
Lydia E. Pinisham 


Barrington, N.E. — “J'avais des 
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Les fêtes de Ducls Lake 


Une autre fructueuse. convention 


Deux nouveaux cas de maladie |La région de Prince-Albert se réunit sous la présidence de 


Mgr. Prud’homme.— Belle fête religieuse suivie d’un ma- 
gnifique banquet.— Superbe conférence de M. de Margeri 


sur 


“Notre Jeunesse”.— Soirée récréative . 


sensations affreuses, maux de tête, 
douleurs dans le dos et le côté, et 
par tout le corps. Chaque mois, j'é- 
tais obligée de me coucher, rien ne 


I convient, paraît-il, qu'un pa- 
roissien de Duck Lake prenne la 
charge de donner le compte-rendu 
me soulageait. J'ai vu ce que le |Ges grandes manifestations dont 
journal disait au sujet du Composé |notre paroisse fut témoin diman- 
Végétal de Lydia E. Pinkham, puis |che le 7 dernier, Puissé-ie être à 
je reçus une petite brochure à ce [Ia hauteur de la‘tâche aui m'est 
sujet, par la poste, alors mon mari |jnposée, 
en fit venir une bouteille de chez Tel qu'annoncé dansé le Patriole. 
Eaton, et j'en achetai d’autres de la |je congrès régional de Prince-Al- 
pharmacie. Je suis très bien main- |hert, pour l'année 1927, a eu ses 


treize autos bien remplis — Je ban- 
quet servi par les dames et demoi- 
selles de la paroisse eut lieu dans 
la salle de la société d’agticulture, 
spécialement aménagée ct décorée 
pour Ja circonstance. 

Si nous avions fait un banauet à 
la française, c’est-à-dire d’une du- 
rée de plusieurs heures, l'emploi 
du temps de l'après-midi ‘eût étè 
tout trouvé, . , 

D'après le programme préparé 


succès de cette mémorable journée, 


, 


Conclusion 


’ ? soiré Li 
Programme de la e Et nous paroissiens de Duck 


Lake, nous remercions M. Arès d’a- 
voir fait choix de notre paroisse, et 
dé nous avoir éiè d’une aide pré- 
cieuse pour tout meitre au point, 
Nous le félicitons surtout d'avoir 


donné à traiter par les orateurs du 


1.Marche Lorraine ‘Trio: Simone 
Legault, G. Brown, A. Legault. 
2,—La media noche, Sélection es- 


agnole, Agile. - 
Pi Mlle Yvon-| 


3.—Méditation — Piano, 
ne Schmidt. . 

ar Napoléon IL (Victor Hugo) B, 
Rio. 

5..—Péril en mer (Botrel) B. Rio. 

6.—M. Antonio de Margerie.—Con- 
férence: “Notre Jeunesse”. 

7.—La soupe aux pois (Larieux) 

Chorale de Carlton 

8.—-a) Chanson du Toréador (Bi- 
ze), b) L’anneau d'argent (Cha- 
-minade) : Roland Morrier, - 

9.—L'oncle Jean, Narcisse Forcs- 


aires qui ont donné leur vie 


implanter dans ce beau pays, Sens. 
anada la foi du Christ, Nous voulons que cetté. langue 
soir à Sn. tous les Franco-ca- [soit parlée parce que c'est un a- 
lans se réunirent de nouveau à} vantauce pour nos enfants. Ils en 
1 se pour assister à une magnifi- auront besoin un jour, C'est un hé£- 
1‘ “eprésentation de la passion du ritage auquel js ont droit, Le fran- 
st et de la vie de sainte Thérèse çais en dehors des pars britanni- 
, ! Enfant Jésus. La nouvelle que Jaues est. la langue la plus universel- 
y éavmond Denis, président de {lement parlée an point de vue com 
1.Æ,C. devait adresser La paro-|mercial, C'est la langue de la di- 
à: celte circonstance, avait atti- {plomatie, du monde intellectuel, 
, lus les gens de langue francaise | Elle est indispensable au Canada au 
. a région de Radville. 1 en é-, point de vue politique, L'ancien 
0: enu de trente milles, L'église | ministre de lopnosition, M, Moig- 
, remplie. Plusieurs n’ont pufhen, l'a apprise à l’âge de 50 ans. 
“er place, Fil a placé son fils à l'Université La- 
de Québec pour qu'il apprenne 


tenant et fais tout mon travail, je 
puis sortir plus souvent. Je dis : 
mes amies que c’est le Composé Vé- 
fait tout ce bien.” — Mme Victor Ri- 
chardson, Barrington, N.-E, 
Douleurs sourdes dans le dos 
. St. Thomas, Ont.—“J’ai pris qua- 
ée Lydia KE. Pinkham ce qui m'a 
yrandement soulagée de ces douleurs 
sourdes et fortes dans le dos, et de 
la faiblesse dont j'ai souffert pen- 
dant cinq ans après la naissance de 


mon bébé, Après avoir pris le Com- 
osé Végétal et employé le “Sanative 


gétal de Lydia E. Pinkham qui me 


% 


tre bouteilles du Composé Végétal 


l 
le aux applaudissements de a 


Cours de M. Denis 


' rcie bien cordialement de m'a 
i., fourni locecasion de venir ss 
, en ce jour de notre fête, Les 


pre et quelques-uns de très loin. 
us en remercie et vous félici- 
! votre esprit dunion et du 
dJ'intérèt que vous portez à la 
+ nationale dans cette provin- 
| Vous vous étes toujours mon- 
‘ généreux et ctbpressés do faire 
cuir au chef du scerétariut vo- 
ontribuiion annuelle. Vous 
ez un bel exemple qui vous fait 
eur et qui ne peut manauer de 
! du bien à la race francaise de 
i région, 
Want un auditoire composé de 
- diens-franeais de la douce et 
", pravinre de Québec et de 
ais de Hi noble et héroïaue 
ve, je ne puis parler que de vo- 
‘olonté inébranlable de mainte- 
pe vicux drapesa dans les plai- 
little FOuest en inculquant dans 
de vos enfant une solide men- 
. 4 francaise, Nous tenons à no- 
rouneue por toutes les fibres de 
l' me. Pour nous clle repré- 
1 da race, nos deux siteles de 
# et d'héroisme, tout ee que 
aimons, tout ce que nous res- 


humes 
douleurs Névralgie 


[A 


“ture de Moncacetleicndester de salcylier ide 


100, 


Jde fabricetion teuregistrée au 


,+ Aspintie st 


1 Denis fut appelé à prendre la ; 


Ut le curé, Mines et MM, je vous, 


1 _ens de [langue francaise de cet- | 
U wion. Vous êtes venus en grand; 


Maux de tête Rhumatisme 
Lumbago 


N'AFFECTE PAS LE COEUR 


N’aeccptez que les ‘“Pastilles d'As- 


pirine de Bayer’ 
quet contient un mode d'enploiéprousé, Hoites ma 
atables de 12 pastilles. Aussi en bouteilles de" #4 et de 


tion pratique. e deit 
‘que ce qui nous est dû. Si le 
de 
rCCONNU 


race, nous avons le droit 
micrs occupants. Droit 

par les traités, lorsque le ] ! 
an été etdé à l'Angleterre, confirmé 
des deux 


fut l'union, l'association 
Nos droits 


races avec droits éSuix, 
au francais sont donc 
que Les droits de nos associés dans 
lt Confédération à lenr langue. 


foree prime 


Malheureusement la 


trop souvent Le droit, En 1905, lilas l'outillage voulu pour tirer par- 
idépulation anglaise guidée DAT Ti de la loi, Personnel enseignant 
iSiten et Ficlding  obligeait Siitfrop peu nombreux, pas de pro- 


iWafrid Laurier à nous donner une 
constitution qui nous livrait pieds 
ui poings hiès à fa foree du nombre, 
C'était une violation du droit histo- 
rique el de Pesprit de 4 Confédé- 
ration, Nos adversaires  déclurè- 
rent a guerre à nos écoles ct ce 
itut fe seut point de a constitution 
des nouvelles provinces its atta- 
aquaient, paree qu'ils savaient que 
par l'école, ils auraient Et feunesse. 
lu race de demain, [ls comprenaient 
la toute-puissaince de cecile question 
des éroles. I est regrettable que 
quelques-uns des nôtres ne saissis- 
sent pis autant cette importanec, et 
nous avons la douleur de voir cer- 
tin comntussaires, certains insti- 
iuteurs ignorant La lois n'en pre- 
nant pas avantage et se contentant 
d'une demie heure par jour, C'est 
une honte, une infamie, une trahi- 


reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Nephrite 
Maux de dents 


dont chaque pa- 


chez es pharniuiens, Aspirine est Lt marque 
anada) de la manu 


de Diuser. Quoiqu'il soit bien reconnu que le 


gaifie produit de Raser, afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 


1 pperons sur les tablettes de Ja compagnie Bayer la marque générale de fabrique, le nom de 


2 ensroix, 


PACIFIQUE 


; Fe 
FR) 


CANADA 


=dà2 

MONTREAL, QUEBEC, SAINT-JEAN 

ET 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS. 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOON. 

lontelare ‘4 : Empress of Scotland 
lontrose il ‘ :- Empress of Australie 
finnedorn \ PAR : Empress of France 
‘elita | LES h Montroyal 
iciagama il ! Montairn | 
(PbUER | VAPEURS | Montcalm f 
srloch | l ï 


—— 


UTQUR AU MONDE 
F3 ANTILLES 


co 


ENTRE 


AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


onscignements concernant dates de départs, tarifs de passage, 

eyages organisés, etc. gracieusement fournis sur demande à 
W, ©. CASEY, ee à 

ifico du Pacifique Canadien, Angle Portare et Main, Winnipeg. 


CANADIEN 
et L'EUROPE 


fl 
| 
LA MEDITERRANEE À 


Nous ne demandons 
Ca- 
nada tout entier à été bâti par notre 
pre 


par lacte de la Confédération qui 


jydans l'avenir de la € 
divenue souvent sur le point de tom- 
Siber, mais elle s’est touiours mira- 


0 eo LV: 
CM EF. Bourassa, président | Val l 7 qu ach dia E. Pinkham., 
lerele de Souris Valley. agissait{e français. Une institutrice, un eo aue ke Tr de ae 
ne président de la séance, A-!sténographe, un emplové auvlcon- pendant sept ans, et je conseille à 
la représentation et une décla- | que aura un meilleur salaire s'il lit mes amies de le "prendre " — Mme 
in par M. Gérard Morissette, é- et écril les deux langues, C’est donc F. Johnson, 49 Moore St. SE. Tho- 
‘de Rhétorique, intitulée “Eal non seuement une question de mas, Ontario.” St 
î Miction du prétre", M. Rav-fsvntintent, mais encore une ques-} #8 . 


son. 


l 
ED 


organisérent PACE. 


hes, Le journal et l'organisation, 
le nos organisations. 
sauva nos éeoles et si nous 


jnous Le devons, Eh 1918 on nous 
jlonna une heure de francais 
jour, plus Le fer grade, plus le eaté- 
chisime, Mais on ne nous donntit 


grannne, pas d'examens, pas de di- 
iplômes, pas d'école normale, Le 
présullat, c'est que sans surveillan: 
ce et sans émulation lenscignement 
du francais disparaissait peu à peu, 

Nous avons obtenu un échange 
restreint de diplômes, un program- 
me, le français comme matière fa- 
cultative aux examens du Séme gra- 
de; nous avons engagé deux visi- 
teurs d'écoles, nous avons ‘notre 
secrétaire général, nos propres 
eximens suivis cette année par près 
de 1800 &lèves, nos diplümes, nos 
récompenses, et grâce À ces  puis- 
sants stimulants, il s'enseigne plus 
de francais aujourd'hui qu'il ne 
s'en était fumais enseigné. 

Tout cela nécessite des dépenses: 


salaire fort minime au Secrétaire et 


‘aux visiteurs d'école qui donnent 
pen leur temps à nos enfants: dé- 


penses de burenu, d'examens, ete. | 


Le tout se monte à $4000,00 par an- 


née, C'est à la population, si elle 
lient à sa langue, de fournir ce 
montant, Les directeurs et les au- 


tres n’ont pas uñ sou de salaire et 
jpaient mème leurs dépenses de vo- 
L] 
L'Association catholique franco- 
canadienne veut rendre au fran- 
cuis sa place dans fa vie sociale. 
1 Aigeons du francais partout où nous 
je pouvons. Ne renions pas notre 
langue, ne nous couchons pas, mais 
faire respecter, Encouragcons Îles 
notres, nos maisons d'affaires, nos 
institutions si nous voulons que no- 
porteurs d'eau,  Sovons aussi pa- 
triote en affaires: achetons dans 
nos maisons catholiques. 
canadienne a organisé nos voyages 
ide Survivance, Ces échanges de 
visite entre l'Ouest et l'Est font un 


ne 

! 

connnerciale et administrative, E- 

restons debout si nous voulons nous 

Ître race ne soit pas une race de 
L'Association catholique  franco- 

bien immense à la race francaise 


penser à nous. 
tile, nécessaire, indispensable à 
nos organisations. La disparition 
de ce journal serait le conunence- 
ment de la fin, C'est le seul moven 
que nous avons d'atteindre nos 
gens, de leur porter les mots d'or- 
dre nécessaires, de faire entendre 
[notre voix au grand public et nt 
gouvernement, L'influence du Pa- 
triote est très grande sur la menta- 
lités des lecteurs. Recevons des 
journaux de France ou de Quéhee, 
c’est bon, mais recevons surtout 
notre journal, C’est un devoir pour 
incus, Que dans la région de Rad- 
ville pas un ne reste sans son jour- 
nal  Pensons au pays natal, c’est 
{bien; mais souvenons-nous que 
[nous habitons FOuest canadien ct 
,aue nos luttes ne sont pas soit à 
Québec ou en France. 

Nous avons des motifs d'espérer 
race, Elle est 


culeusement relevée, Depuis Clovis 
et Sfe Jeanne d'Arc jusqu'à nos 
jours nous avons été protégés par 
la divine Providence, Elle ne nous 
fera pas défaut si nous savons mé- 
riter sa protection, Le cri de 
guerre des Indiens, les canons de la 
bataille des plaines d'Abraham, les 
coups de feu de 1837 annoncaient 
inon pas la disparition de la race. 
{mais l'aurore d’une liberté nouvelle. 
{ Oui, chers Franco-canadiens de 
Badville, Ste-Colefte et Souris-Val- 
ley, nous sommes tous frères par 
Île sang qui coule dans nos veines, 
Unissons-nous dans un mème élan 
d'amour et de cordial entente sous 
le drapeau de nos organisations na- 
tionales poyr Ha défense de notre 
‘foi et de la langue francaise, Merci 
de lt bienveillante attention que 
vous avez bien voulu me prêter, 
M. le curé remercia en termes 
heureux M. Denis des conseils pra- 
itiques qu'il venait de donner à ,ses 
. paroissiens “et vous pouvez ètre 
assuré, ditil, qu'ils Les mettront en 
pratique et au’ils apprécient hau- 
tement votre visite à Radville. Nous 
n'exprimons qu'un voeu: c’est que 


è 


par 


Je 


assises à Duck Lake le dimanche 7 
août sous la présidence active de 
M. l'abbé Arès, organisateur du dis- 
trict, et sous la présidence d’hon- 
neur de Mgr lPévèque, aui en nous 
encourageant par Sa présence à 
voulu sans doute honorer le ber- 
ceau, tant de PA.CEC, que de no- 
tre si cher journal: Le Patriote. 

Journée du 7 août mémorable 
pour tous les Franco-canadiens aui 
ont pris part aux travaux de la 
soirée; journée doublement mémo- 
rable pour les fidèles qui ont eu le 
bonheur d'assister à la première 
grand'messe célébrée par un icune 
prèlre, M. Denis, ordonné la veille 
à Prince-Albert et que Monseigneur 
avait eu l’insigne délicatesse de 
nous envoyer, 


Messe el sermon 


À 10 heures exactement, Monsei- 
gneur l’Evèque entrait en  srande 


Mais nos chefs veillaient, Ïis pompe à l’église, précédant le célé- 
fondérent je Patriote de l'Ouest, et 
Ces deux 
Canada puissances de nos sociélés moder-|Chevalier, GALL: diacre, vt sous- 

diacre: M. l'abbé Houle, enfant de; 
Voici un exemple de la puissance fla contrée, promu au sous-dinconat 
L’'A.C.F,C. 
avons {et le R, P, À. Lajeunesse assistaient 
aussi forts | éncore du francais, c’est à elle que [Mgr au trône, et M, Fabbé Rancourt 


brant, M le curé de Duck Lake é- 
lait prétre-assistant, le KR. P, Le 


la veille, lui aussi,’ M. l'abbé Arès 


était maitre des cérémonies, Cet- 
te entrée solennelle se fit aux ac- 
cents d'une marche triomphale exé- 
icutée par Mile Yvonne Schmidt, 
isuivie par le chant du cantique de 
icirconstance: “Franchis Le sanctu- 
faire”, chanté par Mile Simone Le- 
laut, M. Roland Mortier: Mme Mor- 
rier tenait l'orgue. 

La messe, comme il convenait, 
débuta par le chant.du Veni Cren- 
tor entonné par le célébrant, de 
mème qirelle se termina par le Te 
Deum. Les chantres et cantatri- 
ces tant de Carlton que de Prince- 
Albert ont bien voulu se joindre 
au choeur de la paroisse pour le 
chant de lInitroït puis de la messe 
du 2e ton à l'unisson, 

Le prédicateur du. jour, îe R, 
Langlois, OALS,, piit pour texte d 


| 


| 


“Quis puer iste crit, Que sera cet 
enfant”. Le prédicñeur prit len- 
fant dès Les bras de sa hicuse mère 
pour le conduire pui ctapes soit 
uu couvent où l'atterd le voile de 
la religieuse où pour le icune lévi- 
te sur les marches du sanctuaire. 
La vocation religieuse et sacerdo- 
tale est la récompense des vertus 
des parents; ce sont eux que Dieu 
couronne en leurs enfants, Mettez 
donc en eux ce ue vous portez de 


meilleur en vos âmes, en votre sans, | 


.Car avant d'arriver à vous ce sang 
de voire race, au cours de son long 
‘vovage à travers les générations qui 
vous ont précédés, s'est chargé de 
ivertus, de germes de ‘bien, qu'il 
n’appartient qu’à vous de dévelon- 
Aber. Mais pour développer ces 
principes heureux, il vous faut con- 
tinuer vos ancêtres, donner à vos 
enfants l'âme de leurs pères, nerné- 
tuer en eux la facon catholique et 
francaise de penser, de’ parler, de 
vivre de votre famille nationale, 
A ce compte, le Christ qui aime 
S Francs, qui les a choisis, comme 
dit le pape Grégoire IX. pour “son 
peuple élu du Nouveau Testament”. 
continuer: d'aimer vos fils et de 
les bénir puisqu'il retrouvera en 
eux Jes vertus qui avaient rendu 
leurs ancêtres agréables à “Son 
Coeur, ‘ 


et à la religion catholique. La , Faites , ; 
“Survivance” a obligé Québec à: Faites donc de vos enfants des 


Le Patriote est u-°ttholiques ct des Francais, faites- 


les plus catholiques ct plus francais 
due vous-mêmes, Dieu alors vien- 
dra prendre ses prètres et ses é- 
Douses à vos fovers: eux à lens 
tour deviendront la lumière de leur 
‘race, le sel qui la guérit de ses bles- 
sures, Ja bouche qui va puiser au 
Cocur même de Dieu la vigueur, la 
jeunesse des peuples qui ne meu- 
rent pas, 

Oui, notre race vivra aussi lonu- 
temps que nos familles franco-cana- 
idiennes le voudront bien: elles 
n'ont pour cela qu'à garder leurs 
| enfants ardemment catholiques cet 
français, Dieu se charge du reste, 

Beauté sublime du sacerdoce! A 
vous M, l'abbé Denis comme du res- 
te'à tous les membres du clergé, 
peut 
iPEvangile: “Vous 


PE avez choisi 
‘meilleure part.” 


* texte du | région, 
seumon Cette parole de l'Ecriture: mon âme de s'exprimer, je trouve 


mm 


s'appliquer cette parole de’ 
L la de toute spéciale que nous lui de- 
Après la cérémo-|vons pour laccucil si cordial que 


par Île comité local, les discours. 
distribution de prix, icux, devaient 
avoir lieu durant l'après-midi, pour 
permettre à nos visiteurs éloignés 
aprés le repas du soir de repartir de 
bonne heure. Malheureusement le 
désiré du jour: M. le conférencier 
n’a pu nous arriver qu’au milieu de 
l'après-midi, Pour comble de mal- 
heur la ‘température n’était rien 
moins que réchauffante pour les 
corps et par le fait vour l’enthou- 
siasme, Nous ne pouvions être plus 
forts que les éléments, : 


Conférence de M. de Maraerie 


ï. Enfin, gprès le repas du soir la 
séance sérieuse du congrès s'ou- 
vrit à l’hôtel de ville, la salle était 
archicomble. Naturellement le 
clou des travaux fut la conférence 
de M. Antonio de Margerie, vice- 
président de PA.CGEC, Plus au'in- 
téressante, cette question de “La 
Jeunesse”, choisie par lorateur., est 
‘de la plus grande importance vour 
-la survivance de notre groupe eth- 
Inigue dans l'Ouest, J'ai compris 
que cette étude bien fouillée parai- 
lira dans le Patriote; elle n'est. con- 
me M, de Margerie le disait fui-mé- 
me, que le prélude d'une longue é- 
tudé que nous verrons traitée pé- 
“riodiquement dans notre journal, 
Tenons-nous le pour dit, 

Comme on pourra le constater 
par le programme, Îles jeunes ama- 
teurs, tant de la paroisse que de 
Carlton s'étaient joints aux artistes 
de Prince-Albert pour présenter à 
l'auditoire un beau nrogramme mu- 
lsical, 


M. l'abbé Arés,. chef de région 


Nous intercalons dans ce combte- 
rendu lallocution vibrante pronon- 
,cfe par M. l'organisateur de la ré- 
gion. 

“Jai quelque crainte en me Île- 
ivant! Comment faire pour adresser 
là une assemblée aussi vivante le 
not qu'elle réclame d'un chef de 
Car devant le besoin de 


;Qu'l me faudrait beaucoup de 
‘temps pour le satisfaire, 

Nous ouvrons maintenant la sé- 
ance musicale de clôture de notre 
Convention. [l est temps de pro- 
filter comme il convient de Patmos- 
phère d'union qui à régné pendant 
toute cette journée et dont je vous 
lfélicite,. Si au seul point de vue 
du nombre des manifestants cette 
convention apparaît conne un 
beau résultat elle est une victoire 
aussi parce qu'elle triomphe des 
préjugés pessimistes et qu'elle af- 
firme hautement et puissamment 
la vitalité française dans Ja Résion 
de Prince-Albert, 

Au point de vue de Pétude., la 


‘ discussion que nous avons eue au- 
ra, je l'espère, des résultats prati- 


iques pour ce qu'on est convenu 
{d'appeler le problème de notre 
jeunesse, 

Votre présence, Monseigneur, 


nous est un appui efficace et ie me 
fais l’interprête de tous les coeurs 
francais de cette région en saluant 
en vous l’évêque très aimé de aui 
nous suivons les mots d'ordre. Nous 
saluons en vous le successeur très 
digne des Fondateurs de lEsglise 
de POuest que vous glorifiiez ré- 
cemment à Beauval. Bénissez, Mon- 
seigneur, les efforts sincères de vos 
diocésains. Nous avons l'ambi- 
tion de survivre comme catholiques 
et comme français, Nous nous ré- 
clamons done de votre âme d'évé- 
que et de votre ascendancé fran- 
aise pour vous proclamer le pre- 
micr d'entre nous. Que vos prié- 
res nous Tassent meilleurs, que vos 
exemples nous inspirent ct nous 
saurons rester intègres dans la foi. 
la Hangue, et les traditions que nous 
ont transmises nos ancûtres, 
Mesdames et Messieurs, je me ré- 
jouis d’avoir à vous féliciter, C'est 
une justice à vous rendre que de 
vous remercier de votre présence 
et de votre zèle et que d’v voir un 
acte officiel de votre survivance. 
Je voudrais pouvoir dire à chacun 
le merci tout spécial que sa varti- 
cipation lui mérite. Excusez-moi 
de le faire en général. J'adresse à 
M. le curé de Duck Lake la gratitu- 


nie vous avez étendu vos mains ri- lui et sa paroisse nous ont réservé, 


ches de bénédictions sacerdotales 
sur chacun des fidèles recueillis de- 
vant vous. À leur tour, tous deman- 
dent à Dieu de vous bénir dans 
votre personne et dans les oeu- 
vres auxquelles votre dignité sacer- 
datale vous fera un devoir de prési- 
der. Que le bon Dicu aussi dai- 
gne exaucer les voeux de notre é- 
.véque: 
{nous entoure, Oh! jeunes gens: sa- 
{Chez comprendre la voix du devoir, 
| Si, infimement, vous press 
que Dieu vous appelle à Lui, 
faites pas la sourde oreille, 
vous ménagez pas pour votre 
‘avancé des regrets tardifs, 


ne 
e 


\ 


Banquet 


Au sortir de Ja messe, et sitôt 
nos congressistes d’Albertville ar- 
rivés — ils formaient un défilé de 
EE HS 


vols nous reveniez lan prochain 
lorsque nous célèbrerons notre fè- 
te nationale. 

Puis la foule entonna O Canada. 


| 


j'te de famille franca-canadienne, 


û 


qu'il suscite des vocations: 
nombreuses dans Ja jeunesse aui | 


AC ileur dévouement. 
age :trai 


On nous lavait dit: Duck Lake sait 
faire les choses. Les banquets que 
nous avons eus ce midi et ce soir 
en sont une preuve, Honneur donc 
à Duck Lake, Mes &incères félici- 
tations à M, de Margerie pour sa 
magnifique conférence et ses con- 
seils si pratiques, . 

Jde, remercie particulièrement 
aussi les différentes organisations 


de cette paroisse: comité des da- 


1mes, comité des hommes, chorale 
lde Prince-Albert et Duck Lake ain- 
entez si que son directeur M. Klein pour 


le résultat magnifique qu'a obtenu 
Je me nermet- 
le remercier tout spéciale- 
ment M. Schmidt ainsi que Mme 
Gustave Mandin., Le sourire géné- 
ral, reflet de la joie des coeurs. est 
leur première récompense et grâce 
à eux le bon renom de Duck Lake 
est une fois de plus affermi dans 
la mémoire de tous, 

H me plait aussi de reconnaître 
les chers visages canadiens-français 
des autres centres'de la région. 
Nous savons tous ce que sont les 
voyages sur les routes de lOnest 


emportant le souvenir d'une belle ;par une température incertaine et 
c’est avec fierté qu’on peut .consta-| 


tier. Accompagnement : 


! 
| 
Î 


Ernest. dans son allocution finale 


tre Jeunesse”. 
dans notre journée et nos discens. 


jour le sujet si important de: “No. 
Ceci mit de l'unité 


sions. | 

Les congressistes ont été décus 
de ne pas entendre la parole si 
chaude servie par l’âme combien 
clairvoyante de Monseigneur l'évè. 
que., Une indisposition nous en a 
privés à la dernière heure, 

Enfin M. le curé de Duck Lake 
s’est 


[montré comme toujours digne de 
et lui-même, notre bon curé si plein 
de tact, il l’a prouvé encore une 
ois. 


Forestier 
10.—Violon: Ernest Forestier 
Gertrude Grézaut, , . 
11, —Allocution de M. l'abbé Arès | . , . 
12,— a) Sérénade (V, Herbert), b) É Puisse ce congrès qui n’est que le 
Sur le Danube bleu (Strauss) Si-' maillon d'une chaîne, fortifier les 
mone Legault, J. Brown et À. Le- sentiments fran-co-catholiques des 
gault. ’ gens de notre région, 


— 


Chronique d'éducation —— 
La Composition 


(a) Chez les petits, (b) Chez les grands 


Par une Fille de Îa Croix du Couvent de Laflêche 
| | Suite 


Enfin les exercices de nhraséo- 
logie, employés assidüment sont, 
comme nous l'avons dit, un grand 
secours.  o, 

Ces quelques movens indiqués 
ici n'ont rien de nouveau, Ce aui 
est touiours nouveau pour linstitu- 
itrice c’est l'intérêt qu'elle porte à 
ses élèves et son désir de les faire 
avancer, Dans cetie source elle 
puisera, sans se lasser, bien des ex- 
pédients pour arriver à son but. 

Lorsqu'elle aura pleinement at- 
teint ce but, ce sera probablement 
pour elle le moment de les quitter. 
mais ses efforts ont été fructueux et 
les écoliers qu’elle laisse mainte- 
nant à d'autres mains éprouveront 
désormais un réel plaisir à compo- 
ser, 


Chez les qrands élèves arades 
à 


ñ 4 


Nous sommes alors aux grades 
neuf, dix, onze et douze. Période 
féconde mais encore pleine de dif- 
ficuliés pour l'élève ct pour ceux 
qui doivent le guider dans son tra- 
vail, 

C'est alors que commence la cul- 
ture littéraire telle qu’elle est dé- 

_ finie: formation de Pesprit. de l’à- 
lime et du goût. 

Le programme est vaste, nous le 
pressentons, la tâche est sérieuse, 
difficile et délicate. 


| 


gné. Au milieu de phrases pétil- 
lantes, de spirituelles anecdotes. de 
charmantes descriptions, voici des 
raisonnements sûrs, des conclusions 
justes et profondes qui se rencon- 
trent à chaque page. 

“Vanité des vanités”, s’exclame- 
t-elle en terminant le récit d’une fé- 
te de cour. - 

“IE est pénible, ma chère bonne, 
écrit-elle à sa fille, d’être ainsi sé- 
parées. C'est Ce que nous n’'au- 
rions pas, choisi, mais Dieu a fait 
ce choix pour nous, et cela en vue 
d'un bien que nous connaiîtrons 
plus tard” 

Plus frappante encore.est la ré- 
flexion qui clôt le récit de la mort 
de Turenne et de la consternation 
dans laquelle çet événement plon- 
geait toute la cour. 

“Le canon qui a frappé ée grand 
homme était chargé de touté éter- 
nité.” 

Certes ‘la célèhre marquise n’é- 
tait pas une dévote, mais elle avait 
Pesprit chrétien et, par suite. le vé- 
ritable bon sens. 

Cependant, il faut bien l'avouer, 
les choses humaines prêtent à l'er- 
reur et il est facile d’v tomber, 


Deux causes d'erreur 


- Les erreurs d'esprit viennent gé- 
néralement de deux causes: la pré- 


Nous devons former l'esprit du, somption et la curiosité, 


jeune compositeur, lui apprendre 'à 
bien penser, donc nécessité de lui 
présenter des sujets où le raisonne- 
yment auya la plus grande part. 

{  [L’amplification ou dissertation 
est le genre littéraire qui convient 
yalors. Nous savons en auoi elle 
‘consiste: explication d’une senten- 
ce, d’un proverbe, raisonnement 
sur une appréciation donnée. une 
parole célébre, dissertation à bro- 
pos d'une vertu, d’un fait auelcon- 
que, La lettre sur un suiet sé- 
rieux prend ici naturellement sa 
place. Ajoutons un autre genre lit- 
téraire qui doit alors faire son ap- 
parition: la critique. 

La narr: 
fance ne sera plus guëre emplovée 
que comme accessoire, et pour ab- 
puver une vérité. 
aura souvent le même but, 
pourra cependant être la matière 
unique d'une composition, pourvu 
qu’elle donne lieu à d'utiles pen- 
sées, 


Travail de l'esprit 


s’il est-bien dirigé, 
“La raison pour marche n'a 

souvent qu'une voie” 
a dit Boileau dans un sens un peu 
différent de celui auquel nous l’ap- 
pliquons ici, 

Pour nous 
poêle ne lignorait pas non plus: 
raison, le bon sens n’ont 
voie, ct ce chemin unique, tracé 
à l’homme dès les premiers à 
mais obscurci bientôt, fut remis en 
sa pleine lumière par Celui qui a 
dit “Je suis la Voic, la Vérité et la 

ie”, ° 


ser c'est donc simplement lui faire 
voir les choses sous leur véritable 
jour, à Ja pure lumière de la phi- 
losophie chrétienne. 


ment et simplement, 
entre mille, 


| 


Ë 


La description :? 
Ellei concentrer. 


| 


Former l’adotescent à bien pen-* 


Nos bons auteurs francais, ceux |lLimited à Montr rive 
dont l'esprit ne s’est point ‘égaré| en faisant mention de ce journ 


raisonnent en chrétiens, franche-|ils vous enverront gratuitement des 
Un exemple’ instructions complètes pour la nour- 


Autant l'enfance est défiante de 
ses propres idées, autant la jeunesse 
est présémptueuse, prompte à juger 
de tout, comme à tout affirmer, 

Habituons : donc notre élève à 
peser ses. jugements, à ne rien n- 
vancer qui ne soit appuvé sur des 
bases solides, La lecture lui sera 
dès lors très utile, si l'on a soin de 
le guider dans le choix des auteurs 
qui méritent sa confiance. 

La curiosité, l’ambition de beau- 
coup appronfondir et de beaucoun 
dire est également un écueil. Fai- 
sons donc comprendre au jeune 
compositeur que, raisonner sur un 


ation, cette amie de l’en-|suict, n’est pas l'épuiser mais dire 


simplement ce qu'on pense, Habi- 
uons le à ne prendre, dans son 
lan que peu d'idées et à bien les 


(à suivre) 
Lt 


Les bébés irritables 


Les grandes chaleurs sont un 


On le voit c’est ici le tiavail de[temps critique pour Maman ct Bébé 
l'esprit, travail sérieux et fructueux | et garder le petit en bonne santé es 


souvent difficile. En général Maman 
s'inquiète alors d'avantage de le 
nourriture, 

S'il vous est impossible d’allaiter 
Bébé vous-même ou s'il ne profite 
pas sur le lait maternel donnez-lui 


. hous le savons. et lelle lait condensé Eagle Brand de Bor- 
; la! gen—l’'aliment qui.a nourri avec 
au une) succès des milliers de bébés, Facile 
à préparer—ajoutez simplement de 

A86$.| l’eau bouillante selon les directions. ” 


Vous trouverez de temps en temps 
dans ce journal une annonce du Lait 
Condensé Eagle Brand de Borden; 
Paliment qui à élevé plus de bébés 
bien portants que tous les aliments 
infantiles préparés mis ensemble. 
Découpez une de ces annonces et 
envoyez-la à la Compagnie Borden 
lontrèal, ou écrivez-leur 
al et 


riture infantile ainsi qu'un livret “Le 


Feuilletons la volumineuse cor-| Bien-Etre de Bébé” et un Régistre 
respondance de Madame de Sévi-!pour Béhé. . 
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| Nos écoles ét PACF.C. 


Tant que l’A.C.F.C. vivra, noîre groupe vivra. 


Discours de M. À. dé Margerie à la Convention régionale de Bellevue. 


On m'a demandé de vous, diref vous rappelez comme il nous en 
elques mots de la question des é-{ fallait ordonner des p-i-pi, pepe, 
Mes. Que demander en effet à un] pi-pe, avant de pouvoir lire un peu 
4 Etituteur, sinon de parler de celen français, En anglais c'était d'ail. 
UT connait le mieux, de ce aue dufleurs la même chose, la même mé- 
Moins it devrait connaître le mieux. !thode longue et manquant d'intérêt, 
ete question des écoles ou, pour | Mais aujourd’hui, alors que nous 
are plus précis, cette aucstion du tenons, trop à garder Ja méthode 
francais dans nos écoles, pourrait{des p-i-pi, p-c-pe, il y a longtemps 
peut-être sembler venir sur le tais| qu'en anglais, on à mis de côté. et 
plus souvent qu'à son tour.  Etipour de bon, les ennuvants c-a-t, 
El ponrtant elle est bien la auestion cat, v-a-t, rat d'il y a 25 ans, 
À hapitale entre toutes, celle surtout! Et c'est de là, de cette différen- 
EL dont dépend notre de proton! ce dans la manière d'enseigner les 
El nilieu de la maiorité anglo-protes- éléments de la langue et de la com- 
Élqnte de cette province. position qu’en fait Ja gent écoliè- 
n re, que résulte le danger, danger 
Eu qurantie de notre survivance due nous ne pourrons évier qu'en 
El Nous ne pourrons survivre. com. | veillant avec le plus grand soin sur 
Elme groupe français et catholique, l'enseignement du francais qui est 
Élqu'à une seule condition: c’est quel donné dans nos écoles. 
le francais soit enseigné. trés bien , l 
onscigné dans toutes nos, écoles, | Payons la taxe, mais pas plus 
ÉLGit ne l'est pas, c’est l’anglicisationh . 
brève échéance, Sans doute, il faut que vos écoles 
| Les véres et des grands pères de soient bilingues, C’est une dure né- 
‘ré on qui monte diraient [Cessité à laquelle il faut bien nous 
peut-être qu'ils sont bién restés joumetire, mais n’outrepassons pas 
Élfrnçais eux, ‘en dépit du peu d’at- [7 Mesure. . . 
Étention que recevait de leur temps Less Mgr Laflèche qui dit aue la 
Élnotre langue, et bien que souvent [plus lourde taxe aue nous ait im- 
Bis n'aient guère fréquenté l’éco- posée la conquête, c’est la nécessi- 
Ele Peut-être, et encorel Est-il bien [té d'apprendre l'anglais, “Une ta- 
Éleertain qu'ils soient restès . 
francais qu'ils le prétendent, En 
Ellont eus, s'ils ont résisté; À l'angli- nous, payons nos taxes d'ajouter u- 
Œlsation, mauluré le peu d'attention {ne pièce de 25 ou 50 sous à la som- 
At 


Ein général 


l'on faisait à l’enseignement du} me demandée? Je ne le crois pas. 
Éfrancais à l'école, ce n'est plus la! Faisons donc de même envers la 
Œnémc chose aujourd’hui. Les cir-! plus lourde taxe que nous a impo- 
Œhoustances ne sont ! plus mêmes lsée la conquête, Pavyons-In, mais 
D Langhis lait de nos-iours une bien! pas davantage. Que chacun 
Ds lorte concurrence au francais! nous apprenne l'anglais, fort bien. 
quil nc faisait depuis quelque quin-{ mais d’une facon raisonnable et se- 
beans. Aujourd'hui on lavprend à [Ion Ses besoins particuliers. Cela 
vole plus facilement, beaucoun suffira pour asurer le caractère bi- 
bus vite, de facon très attravante, 

Æbresque on s'amusant, L'angiais. 
un Dieu, on lapprend presque 
Œnagré soi, par le radio, le gramo- 

ÉGhone, Les journaux à bon marché, 
w catalogues, les autos, autant d'a- 
mnts d'anglicisation qui  n'exis- 
Æuient pas au temps où nous allions 
Eh l'école. - 

Ne vovez-vous pas.que.si le fran- 
tuis n'ust pas bien enseigné. que 
ne prend pas une certaine avan- 
usur Panglais, que si du moins il 
va pas de pair avec lui, nous 
danrons pas Ja moindre chance de 
Urvivre, : 

Comment voulez-vous griig nos en- 
ants résistent à  langlicisation, 
brsque tout autour d'eux leur ar- 
anglais et d'une facon qui flatte 
h fois leurs voeux, leurs orcilles, 
eurs penchants Îles moins nobles. 
osaue chaque soir, le radio s’ins- 
allant comme un  intrus dans 
os fovers, accapare pour lui seul, 
es quelques heures, les seules heu- 
St lle la journée que l’on puisse gé- 
Snérulement consacrer, à Ia conver- 
ion, à l'étude, à la lecture en fa- 
ile, lorsque les gros journaux. la 
ruse jaune avec ses nouvelles. ses 
itoires, ses lustrations alléchan; 
a, lorsque Îles catalovues Îles gra- 
ophones trouvent une place de 
hoix, et souvent la première, -au 
ein de nos familles francaises: 
Lorsqu'ä l'école, l'anglais leur est 
signé dans de bean livres rem-. 
is de belles gravares et d’histoi- 
hs intéressantes et qu'on trouve en- 
dre mille autres movens ingénieux 
our leur rendre l'étude de cette 
que attravante, 


{permettra par le fait même de con- 
çsacrer plus de temps à l'étude de: 
notre langue maternelle et de lui 
donner le pas sur l'anglais, chose 
absolument nécessaire, car vouloir 


est une utopie. L’anglais à déjà 
trop d'avance sur le français pour 
qu'avec cette fausse idée d'égalité, 
il ne finisse pas par le supplanter.: 
Non, Mines et MM. Que chacun aD- | 
prenne l'anglais raisonnablement et 
selon ses besoins propres, et que la! 
première place soit réservée partout 
et toujours à notre langue, et cela. 
à défaut d’autres raisons, parce que 
c'est la nôtre et que nous sonnnes 
ici chéz nous. 


.Vovons un peu, si vous voulez 
bien maintenant, où nous en som- 
mes avec l’enscignemerit du fran- 
Cais dans les écoles de cette provin- 
ce 


Æ 


# 
Iniliatives qui s'imposent 


Nous avons. droit. à unc heure de 
francais par jour, ‘ 

Pour bien employer cette heure, 
de français et lui faire donner tout | 
ce qu elle. est capable de donner, il 
nous faut une bonne série de livres. | 
un programme d'études, des insti- 
tuteurs et instifutrices qui sachent 
leur français et qui sachent l'en- 
soigner, il nous faut de plus la sur-; 
veillance de cet enseignement ct 
enfin un système d’examens. 


{L'ENSEIGNEMENT DE L’ANGLAIS 


Tout cela existe pour ce qui re- 
, garde lenscignement de l'anglais, 
es lemps sont chanaés ide larithmétique, de l'histoire, de 
Les conditions n'étaient certes {la géographie, elc.,... le francais 
ps les mêmes de notre temps, Vous excepté, et c'est le gouvernement : 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 
. PERES JESUITES 


et agrégé à l’Univérsité Laval 


ccès à toutes les çarrières, sa- 


se 


Collation de diplômes d’affaires, . 
ATOIRE, français et anglais, préparant 
aux cours Classique et Commercial. 


Adresse: Rév. Père RECTEUR, 
Collège des Jésuites 
EDMONTON, 


N 


Le moment arrive de donner votre commande, si 
Vous avez l'intention de-faire, poser un monument 
tet autome pour vos parets défunts, 

N'oubliez pas N. PIROTTON pour ce fravail. Cet- 
le maison est bien connue dans presque tous les 
tentres de langue française de l'Ouest. 
dressez-vous à mes agents locaux ou directement 
4 Moi si vous n'avez pas d'agent dans votre village. 
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aussi | xe”, et c’est Mgr Laflèche qui le dit. le li E 
Nous arrive-t-il souvent. lorsque je ivres pour toutes les écoles de 


| découlent de multiples avantages! : 


lingue de nos écoles, et cela nous } 


| Programme 


faire la part égale aux deux langues l 


jmoyen d’ 


COURS CLASSIQUE bilingue, à base-française, conduisant aux de- | 
Ü 


| 


“MAXLT AMD HOP 8 
_ BÉVERAGE 4 


par son ministère de l’Instruction 
Pugblique qui s’en occupe. 


Uniformité 
IL v a d'abord une série uniforme 


province. De ceite uniformité 


économie, vs, un enfant allant d'u- 
ne écble à une autre n'étant pas o- 
bligé de s'acheter de nouveaux li- 
vres; et encore la possibilité de 


de ! changer d'école pendant l’année 


scolaire sans arrêt on sans retard 
dans les progrès de l'élève, Cela 
permel en outre de pouvoir facile- 
ment comparer l’enscignement : de 
différentes institutrices et les ré- 
sultats obtenus par différentes éco- 
es. 


Le Gouvernement arrète ensuite 
un programme d’études, pour tou- 
tes les écoles de la province: pro- 
gramme qui dit clairement à l'é- 
lève et à ses parents que pour êlre 
dans tel ou tel grade, il faut savoir 
telle ou telle chose: programme aui 
dit non moins clairement à l’insti- 
tutrice que telle ou telle chose doit 
être enseignée dans tel ou tel grade, 
. Ceci encore est très avantageux, 
indispensable même, Sur ce pro- 
gramme, tout l’enseignement est 
laissé à la diserétion et au jugement 
de châque instituteur et.institutrice 
en particulier avec les résultats 
qu'il est facile d'imaginer, et il n v 
a plus de contrôle, plus d'examens. 
blus de surveillance possible. 


Ecoles normales 


* Le Gouvernement, 
les normales de Régina de Saska- 
toon et d'ailleurs, fournit aux fu- 
turs instituteurs ct institutrices le 
apprendre la pédagogie i, 
e., l'art, la manière d'enseigner tou- 
tes les matières du programme. le 
français toujours excepté. Cela 
aussi cst indispensable, car on ne 
s'improvise bas maitre où maitres- 
se d'école, pas plus d'ailleurs au’on 
ne Simprovise médecin ou cultiva- 
teur, 


par -SCS Ééco- 


inspecteurs. ' 


Après avoir pris toutes les pré- 
“autions dont je viens de parler. Le 
#ouvernement n’estime pas encore 
le succès de ses écoles assuré et sa 
tâche finie. C’est pourquoi il en- 
bloie de plus tout un personnel 
d'inspecteurs, qui, deux fois ar 
visitent les écoles poûr surveiller la 
manière d’enscigner,des.instituteurs 
et des instilutrices, qu’il a partant 
lui-même formés et auxques par lu- 
niformité des livres, son pr'o#tam- 
me d’études, son cours de pédagogie 
Ha déjà, par ailleurs grandement 
facilité la tâche, 


Examens 


Et pour couronner le tout, il v a 

un système régulier d'examens qui 
permeîtent de mesurer les con- 
naissances des élèves, 
Cest vous dire, Mmes et MM. que 
le gouvernement” prend toutes les 
brécautions possibles afin d’assu- 
rer l'efficacité de son svstème d'é- 
coles, lout cela coûte beaucoun 
d'arsent et cet argent... vous savez 
d'où il vient, 


L'AC.F.C. ET LE FRANCAIS 


Maintenant voyons un peu l'au- 
tre côté de la médaille. Voyons «in 
peu, si quand il s'agit du francais, 
nous avons nous aussi toutes ecs 
faranties de succès, dans quelle me- 
sure nous les avons et à qui nous le 
devons. .. 

Les livres , 
… 

Nous avons une série de livres 
français qui sont autorisés par Île 
gouvernement, les livres de lecture 
de la série Magnan, et les grammai- 
res des Frères des Ecoles Chrétien- 
nes. Qui, niais ces livres autorisés 
par le gonvernement, il convient de 
ne pas-oublier que nous ne les a- 
vons que depuis fort peu de temps. 
deux où trois ans à peine, et encore 
c'est-grâce aux efforts de l’A.C.F.C, 
gue nous Îles avons, C’est PACE.C, 
en cffet, qui à choisi cette série de 
manuels, elle qui à en quelque 
sorte, forcé le gouvernement à les 
adopter. La même chose s'est ré- 
pètée lorsqu'il s’est agi d’avoir un 
Drogramme d'études Ge francais, 


Travail méthodique 


Si aujourd’hui nous avons ‘un 
commencement d’uniformité dans 
noire enseignement, si nous cnsei- 
nons à peu près Ja même chose 
dans nos écoles, et si la matière à 
enscisner n’est plus laissée à Ja 
aiscrétion et au jugement de cha- 


Œcue instituteur et institutrice, cam- 


me celle l’était il n°v a nasencoretrès 


longtemps, si maintenant on com- 
mence à faire un travail méthodi- 
que dans chaque grade, cela est dû 
à notre programme d'études, et ce 
programme, c’est encore à l’'ACE, 
C. que nous nous le devons: car 
c’est elle qui, en même temps que 
les manuels, faisait adopter le pro- 


gramme, et incorporer dans le 
programme officiel. La question 


du personnel enseignant était cel 
lainement plus difficile à résou- 
dre. 


Diplôme de 2e classe 


On peut lire chaque semaine dans 
le Patriote les annonces de Com- 
missions scolaires demandant Ies 
services d’une - insiüitutrice  bilin- 
gue possédant un diplôme de 2e 
classe. Qu'est-ce que cela peut bien 


‘signifier au juste? Dans votre idée. 


la chose est ciaire, Cela veut dire: 
une institutrice possédant un bre- 
vet de 2e classe, attestant qu’elle 
est compétente pour enseigner les 
deux langues. Mais est-ce bien là 
ce que c'est en réalité? __ Vovons un 
peu. Un diplôme de 2e classe est 
un diplôme que lon obtient après 
un an d’études aux écolés norma- 
les de Régina et de Saskatoon, où. 
comme je le disais tout à Lheure, 
on apprend à enseigner toules les 
inatières à l'exception du fran ais, 


Mise au point. 

Donc, il serait peut-êtré plus vé- 
ridique de dire qu'une ih$litutrice 
de 2e classe signifie ceci: ne insti- 
tutrice d'un diplôme ‘absolument 
semblable à celui de toutés les au- 
tres institutrices de Ja ‘province. 
mais parlant le francais‘: cpuran- 
ment. Est-ce là tout ce que vous 
désirez Mmes et-MM. lorsque:vous 
demandez une institutricé. de 2e 
lasse? Evidemment non: Parce 
qu'une personne, fut-clle dénxième, 
parle le francais couramment, il pe 
s'ensuit pas qu'elle le parle’ Correc- 


tement ni surtout qu’elle sièhe l’en- ! 


seigner, Le brevet qu'elle ‘détient, 


en tout cas n’en est pas ja moindre 


preuve. . 

Vous voyez aue'cetie situation est 
fort dangereuse, car il arrive sou- 
vent que nos institutrices soit-di- 
sant bilingues, ne soient pas plus 
qualifiées pour eñscigner le fran- 
çais qu’un cultivateur pour diriger 
un orchestre. : La 

Ici encore le gouvernement est 
désintéressé de la question. et PA, 
CÆE.C à dû prendre la chose en 
main, ; 


Concours de frgncais 


Pour parer à Ia premicre diffi- 
culté, c’est-à-dire pour nous pas 
mettre de savoir quelle connaissan- 
ce du francais possède l'instituteur 
ou l’instilutrice qui veut enseigner, 
elle a organisé depuis trois ans. un 
système d'examens qu'on appelle le 
concours de francais de PA.CF.C. 
ct clle émet maintenant toute une 
série de diplômes montrant avec 
quel succès on a passé ces examens 
dans chaque grade. 


Diplômes 


Ces diplômes ont donc pour vous 
une grande valeur, mais à condi- 
tion, bien entendu, que vous en de- 
mandiez a production. Ils n'exis- 
tent cepencant que depuis deux ans 
à peine. Il nv a donc encore que 
très peu d’instituteurs et institutri- 
ces qui les possèdent, 11 faut néan- 
moins prendre lhabitude de’ tou- 
jours les demander lorsqu'on enga- 
fe un maitre ou une maitresse d’é- 
cole. 


Il faut les demander. 


Voyez-vous l'effet désastreux qui 
sérait produit si on ne les deman- 
dait pas? Les ipstituteurs ct ins- 
titurices qui les Gant obtenus pour- 
raient se dire, ils pourraient sur- 
tout dire à ceux et à celles qui se 
destinent à l’enseignement: “Qui; 
j'ai obtenu des diplômes, mais .on 
ne me les a jamais demandés, Les 
Canadiens-français ne s’en occu- 
pent pas. Tout ce qu'ils exigent 
c'est le diplôme anglais du gouver- 
nement à quoi bon m'être donné 
tant de peine.” 11 faut donc que 
vous les demandiez, ces diplômes, 
vous Îles curés, vous les pères et mé&- 
res de famille, Lorsque une ins 
titurice veut prendre Ia direction 
de votre école, que votre première 
question soit celle-ci: “Quel certifi- 
cat de français .possédez-vous?” 

Si cette personne enseigne depuis 
quelques années déjà, elle sera peut- 
être excusable de n'en point avoir. 
mais si elle n’enscigne que depuis 
1925 ou 1926, elle doit posséder un 
diplôme de français, Si elle n’en a 
pas, c'est qu'elle n’est pas qualifiée 
pour votre école et il vous appar- 
tient alors de décider si vous al- 
lez vous contenter de n'importe qui. 
du premier, de la première vente 
pour lui confier léducation fran- 
caise de vos enfants. 


\ 


Exemple 


Vous citerai-je un fait? Une icu- 
ne fille demeurant dans un centre 
où les nôtres sont en minorité, fré- 
ducnte jusqu'au 10e grade, une éco- 
le où cile n'entend jamais un mot 
de français, bien qu'elle parle à peu 
près comme lous les icunes Cann- 
diens-français de son âge, Elle va 
faire son 11e grade dans un de nos 
couvents, Là, elle se met à l'étude 
du français et travaille ferme, Ar- 
rivérent Îles examens du concours 
de PAGEC On a fait concourir 
dans le grade 8, et... elle ne rèus- 
sit pas , Chose assez naturelle, fe 
français ne s’apprend pas à Ht va- 
peur, 

Certes, on ne peut blâmer ectte 
jeune fille, ses msziresses non plus. 
Au contraire, de part et d'autre, el- 
les méritent des félicitations pour 
le louable effort qu’elles ont fait, 
Mais voici qui est grave, - Dans 
quelques semaines, cette jeune fil- 
le partira pour l'école normale où 
elle passera un an. Elle en sortira 
munie d'un brevet absolument sem- 
biable à celui de ses compagnes de 
langue anglaise, allemande, ruthé- 
ne, ctc, 

Or, elle porte un nom français et, 
ie le répète, elle parle le francais 
couramment, Que deviendra-t-clle 
en obtenant son brevet? Eh bien! 
si nous NY faisons sévérement at- 
lention, si nous ne nous tenons 
point sur nos gardes, elle deviendra 
ce qu'on cest convenu d'appeler 
une institutrice bilingue, et il v : 
bien des chances de lu voir auel- 
ques mois après prendre Ia direc- 
tion d’une école française, 

Allons donc! Une institutrice bi- 
linguce, cette jeune fille qui a fait 
un an de français, qui a failli au 
Se grade! AHons donc! Pour con- 
fier l'éducation francaise de vos 
enfants à cette institutrice, il fau- 
drait pour le moins n être pas dit- 
ficile, ‘ 

Cet exemple, Mmes et MM, est 
un cas très réel et qui peut se ré- 
péter. 11 vous montre comme vous 
devez vous tenir sur vos gardes: il 
vous montre que l'AGEF.C.. en se 
substituant au gouvernement pour 
Pémission de diplômes d’études 
pfrançaises, à fait une ocuvre émi- 
netnment utile. 


Lacune 


Une autre lacune à combler, En 
supposant que tous les membres de 
notre personnel enseignant sachent 
leur français parfnitement. il nous 
reste à déplorer ce fait que à peu 
près tous sans exceptiom Ceux du 
, Québec excepté n’ont jamais fait un 
cours de pédagogie française, c'est- 
à-dire, n'ont janjais appris à en- 
.scigner le français. Ils sont sortis 
des Etats-Unis n’en sachant . Das 
plus long là-dessus que lorsqu'ils A 
sont entrés. Et lorsqu'ils sont atlés 
prendre la direction d’une école. ils. 
ont dû se débrouiller tout simple- 
.iment, Chacun y a été à sa facon: 
au meilleur de sa connaissance, sui- 
vant assez souvent les méthodes 
routinières de ses anciens maitres, 
qui eux-mêmes, n'avaient peut-être 
bas plus que lui reçu de formation 
pédagogique, : 

Que vaudra cet enseignement? 

Dans bien des cas, vous le devi- 
nez, it ne vaudra pas grand’chose, 
et dans tous les cas, il n’au "a pas la 
valeur qu'il pourrait avoir si avant 
d'envoyer vos jeunes dans Cl vos 
jeunes filles enseigner, on conmtacn- 
qait par feur montrer à enseigner, 

Nous touchons là du doigt Fun 


des plus grands défauts de notre 
‘enseignement francais, . Devant 


Pincurie coutumièére du gouverne- 
ment, l'A.C.F.C a du s'occuper de 
ce grave problème, Et si elle nv 
a pas encore offert de solution, ce 
m'est qu'à cause de l'extrème diffi- 
cuité qu'il présente, 

Ah! si ics coffres de PA.C.F.C. é- 
taient bien garnis, si nous don- 
nions à l'A.C.F.C, seulement la di- 
xième partie de Ce que nous gaspil- 
lons en futilités de toutes sortes 
quand ce n'est pas en choses dont 
la nature cst de détruire son influ- 
ence parmi nous, il v a longtemps 
que cetic question, toute grave au’el- 
le est, aurait été résolue connue Les 
autres, Que ne fait-on pas en effet 
avec de l'argent! 


Cours de pédagogie 


Néanmoins, je crois pouvoir dire 
que bientôt, peut-être, même * l'an 
prochain; J'AC.F.C. saura trouver 
à ce problème un commencement 
de solution en ce sens que nos insti- 
tuteurs et nos institutrices pourront 
suivre un cours de pédagogie fran- 
caise donné par un des nôtres. 

Si jamais l’AC.E.C. arrive à ce 
résultat, il est à espérer que tous les 
commissaires d'école, .tous les vë- 
res et mères de famille canadiens- 
francais de Ia Saskatchewan sau- 
ront, en temps opportun, lui av- 
porter tout leur concours. Ce con- 


cours, cette aide, ils ne pourront 


mieux les donner qu’en excreant u- 
ne forte pression auprès des mai- 
tres et maîtresses d'école pour que 
ces cours de pédagogie soient 
suivis en très grand nombre, 


La force des chtifres. 


Quand nous serons en mesure de 
démontrer au Gouvernement par 
des chiffres, que non seulement 
nous savons demander des cours 
d'école normale, mais que surtout 
nous savons les suivre, quand il ver- 
ra que le résultat le plus net de ces 
cours est de nous faire mieux con- 
naitre notre langue, de nous v at- 
tacher davantage, de rendre nos é- 
coles meilleures, de faire de nous 
de meilleurs Canadiens, il Sera 
peut-être plus disposé alors à nous 
venir en aide, 


| Visiteurs d'écoles 


L’A.C.F,C. a dû enfin faire le tra- 
vail du Gouvernement pour ce qui 


regarde lPinspection de nos écoles | 


au sujet du français, les inspec- 
teurs officiels ne s’en occupant pas. 
Nous avons besoin 
savoir quel travail se fait dans nos 
écoles. | 

C'est pourquoi, PA.C.F.C. a pris 
sur £lle de demander à. Nossci- 
gneurs les évêques de la province 
de lui donner des prêtres pour fai- 
re la visite des écoles, Ces visiteurs 
des écoles, PAGAC. les a obtenus 
sans peine. Hs sont à l'oeuvre e- 


cependant def 


PA 


puis une couple d'années et font 
un travail excellents travail qui 
constitue une des plus heureuses i- 
nitiatives de l'AGF,C, 


A qui la tàèche? 


Tout ecci vous démontre  au'en 
dépit du droit que nous avons de 
{faire enseigner notre langue c'est 
bien P'ACASE, qui en pratique doit 
faire tout le travail du Ministre de 
l'instruction Publique quand on 
veut en venir au plein exercice de 
ce droit, C'est elle qui choisit les 
livres, arrête le programme, fait 
subir les examens, émet les diplô- 
mes, visite les écoles et s'occupe 
d'organiser des cours de pédagosic. 
Eee EE 
Noblesse oblige 

Voilà, Mmes et MM. résumés 
bien imparfaitement, queldtes-uns 
des services que nous rend l'AC. 
C. dans le domaine scolaire, 

Cest déjà plus qu'il ne faut pour 
nous faire comprendre que l'AC. 
= loue parmi mous un rôle de In 


plus grande importance, qu'elle est 
essenlielle à notre  survivance: 
qu'elle à droit par conséquent de 
compter sur notre concours cons- 
tant et généreux: que nous lui de- 
vous notre appui moral et finaun- 
cier, sans lesquels, elle serait vouce 
à la mort, Ê 
Nolre appui moral ct financier. 
ai-je dit. Tous les deux lui sont &- 
galement nécessaires, Notre appui 
moral, nous le lui donnerons en ac- 
céptant ses mots d'ordre, en suivant 
ses directions, en nous abstenant de 
critiquer ses actions quand ce n'est 
pas le temps de le faire, 
Notre appui financier eu assis- 
tant nombreux aux conventions el 
autres fêtes organisées pour lui 
fournir des fonds ét en v donnant 
avec générosité, 
Taut que PACGAIC, vivra. notre 
LLOUDCE vivrn 
Fasse done le ciel qu'elle vive on- 
core longfemps, qu'elle vive’ tou- 


jours, notre vaillante association, 
pour notre plus grand bien, celui 
de nos enfants, celui du Canada 
tout entier, 
amd 1% ne 
En route pour les Missions 
Le 4 août deux membres de la 


communauté des Pères Oblats, par 


laient pour les missions: le R, P. 
Irénée Gauthier, d'Ahontsie, qui va 
exereer son apostolat au Lac Cari- 
bou et le Frère Lambert, de Ouébec 
qui se rend à Sturgeon Landins. 

Le 15 septembre, six religieuses 
prêtres du Séminaire tanadten des 
Missions Etrangères, Pont-Viau, Ar- 
thur Quenneville, Jde Saint-Isidore 
de Prescott, et M, Pabhé Jean-Bun- 
tiste Michaud, du Bic, Rimouski, 
partiront pour a Mandehourie ou 
les ont déjà précédés dix de leur 
confrères, 

Le 15 septembre, six religoicuses 
missionnaires de Pfminaculée-Con- 
ception quitteront leur maison-mé- 
re pour les missions lointaines, 

Trois d'entre elles, Soeur Stinte- 
Marie-Madeleine (Anne-Marie Ma- 
gnan- de Berthierville, Joliette), 
{Soeur Sainte + Jeanne - de - Chaun- 
lt (Jeanne Caron, de Montréal), el 
Soeur Saint-Gérard (Anne Roberge, 
Jde Granby, Saint-Hyacinthe), se 
rendront en Mandehourie où sont 
déjà à l'oeuvre, nos missionnaires 
du Séminaire canadien, 

Les trois autres, Soeur Marie des 
Archanges (Germaine Noiscux.. de 
Montréal), Soeur Sainte-Angèle de 
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Parfumerie L. T. Piver, Lime, 
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LOTIONS 


Parfums — Poudre de Toilette, 
Poudre de Riz, Talc, etc. 


AÂTES, 

Vous pouvez obtenir tous ces 
& articles de toilette dans le parfum 
* Piver que vous préférez. 
À  FETICHE— 
4 FLORAMYE— À 
LE TREFLE | 
"  EINCARNAT 


AZUREA-—POMPEIA 
,SAFRANOR— 
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Mérici (Maric-Jeanne:L'Heureux de 
Lorelteville, Québec}, et Soeur Ma- 


rie de la Rédemtpion (Misilisse 
Maillet, de West Bathurst, N.-B), 


iront rejoindre celles de Nitte, Ja- 
von, dans la préfecture canadienne 
des révérends Pères Franciseains. 

Neuf religieuses du postulat des 
Soeurs Blanches missionnaires d’A- 
rique, dont Le couvent est à Lévis, 
sont parties pour l'Afrique. 

Ces neuf religicuses sont: poslti- 
lautes: Miles Fédora Saulnier, de 
St-Alphonse de Claire, N.-E.. Ernes- 
tine Touchet, de Averell, Beauport, 
Rita Legendre, de Québec, duliette 
Maher, de Valleyliold, Marie-Ange 
Geoffrov, de Stlélix de Valois, Jo- 
liotte, Germaine Corbeil, de StHva- 
cinthe; deux soeurs: la R, M, Ste-l- 
melda, supérieure du Postulat de 
Lévis, la RM, Marie-loséphine, do 
Franklin, NAT, 


CR ES 


Les fameuses orgues de |, 
Strasbourg. 


Paris, — On annonce de Stras- 
bourg que Les fameuses orgues de 
Silbermann, qui sont restées romi- 
sées pendant vingt ans à la suite des 
importants travaux de réfection du 
pilier de la tour de 142 mètres vont 
être prochainement réinstalléces, 

Ce travail nécessitera de grandes 
dépenses, car il faut non seulement 
moderniser le mécanisme, mais 
aussi remplacer Jos tuvaux en étain 
qui ont été saisis pendant Ia guerre 
re par l'administration militaire, 


annee canne LU es 


Les forces du fascisme 
Rome, — La Foglio Ordini du 
parti fasciste publie le chiffres des 
forees du parti, 
Les inscrits sont au nombre de 
960,590, I y à en outre 70,081 
femmes, Ces chiffres ne compren- 
nent pas les avant-gardistes ni les 
battilus avec lesquels les forces du 


parti atteignent 2 millions d'ins- 
crits. EE faut v ajouter les corpo- 


rations fascistes qui comprennet un 
nombre considérable d'inscrits. 


Le Lait Eagle Brand a allaité 
plus de bébés vigoureux que 
tous les autres aliments in- 
fantiles réunis. Demandez 
s . « e. # 

à {a cie Borden Limitée, 
Montréal, son livre des béhés 
Gratis. r327 
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Dépt, 50 66, rue St-Alcrandre, Montréal 


Veuillez m'ersvoger Pétti-échantillon contenant un flacon de Porfura 
Pétiche, Porrire à Sachet, Poudre de Riz Basante (nurznce-moce). 
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Choses 


Comment les abeilles se 
multiplient. 


t 


Voici un essaim qui sort! a ru- 
che est dans un Gtat d’ébullition 
temporaires; les aboilles se précipi- 
tent péle-mèle en dehors de leur 
eabane et bientôt l'air est rempli 
d’une horde bourdonnante et effer- 
vescente qui semble communiquer 
une part de son excitation joyeu- 
se à son: propriétaire, C'est 1 la 
méthode des abeilles pour rmulti- 
plier leur race, ‘ 

Aux promicr, jours du printemps 
l: reine commence à pondre des 
oeufs, qui nc donnent naissance 
qu'à des ouvrières, Plus tard, à me- 
sure que la colonie se peuple, que Le 
temps se réchatifle et que le reve 
tar nouvear arrive, nl se vroduit 
des bourdons, s'est-hdire des ma 
les. Plus lard encecre, lorsque Hi p9- 
puat:cen s'est ercore aceruc et que 
de peetar est devoir plus atondant, 
dr. couts sont déposés dans les cel. 
Jets, rovaics er ndors les prépar:s- 
tifs de l'essaimage commencent, La 
production du couvain se ralentit 
et l'activité de Ia ruche diminue 
lorsque les jeunes reines se déve- 
lopuent dans Ieurs cellules, Nouf 
jours après que les oeufs ont été “‘o- 
pereulés” ct alors si le temps est 
beau et chaud et Le nectar abondant 
à ectte époque, la vicille reine sort 
de la ruche. accompagnée de Ta plu- 
part des ouvrières, pour se faire u- 
ne uouvelle résidence aillours, Quel- 
ques ouvrières restent dans la vicil- 
le ruche «insi que les abeilles nour- 
ricières et le couvain, qui contient 


encore Jes jeunes reines. Parfois 
lFessaim vole directement vers Je 
nouvel endroit qu'il s’est choisi, 
mais le plus souvent il se groupe 


pendant quelque temps sur un ob- 
jet près de là, ce qui donne l’occa- 
sion au propriétaire de l'enrucher, 
On considérait autrefois que lPes- 
saimase naturel était bon, mais les 
apiculteurs modernes cherchent à 
le prévenir aujourd'hui parce € ‘il 
se produit généralement  lorso.s'it 
m'est pus à désirer et qu'il muiti- 
plie la récolte de miel. Du reste, la 
multiplication des ruches peut se 
faire avec moins de fravail, aussi u- 
tilement et à un mouoincent plus op- 
portun, par l’apiculteur Jui-même. 
Ecrivez au Service* de Papiculture, 
ferme expérimentale centrale, Ot- 
lawa, pour avoir de plus simples 
renseignements sur les movens de 
régler l'essaimage. 

On abandonne Nelson pour fort 
Churchill -— 


Conservation des lésumes 
£ 
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A la station du Fusthern nous 
capionoons différente genres de 16 
genes caus be it nes ec cqttihiess 


que sur Ja umo: dos fermes, ça 

nous n'avons pas auire chose qu'u- 
ne bonne enve. Cac éaiu de résil 
dence fait très bien l'affaire, à con-; 


dition que nv ait pas de fournai-js6i est léger, il peut en résulter des 


se. cu, fu fournaise Ia tient géné- 
ralement trop chaude et fron sèche. 
Si la cave est en dehors du bhâti- 
ment, il faut que le dessus soit au 
moins de deux pieds au-dessous du 
niveau du sol, et mème alors une 
couche supplémentaire de fumier 
ou de paille est généralement né- 
cessaire, On peut se procurer des 
renseignements détaillés à ce su- 
jet en s'adressant au Bureau des pu- 


gricoles 


À 


Isuivies par une sécheresse, l'herbe 
n'est pas détruite et la plante étouf- 
fante ne remplit pas son rôle, 

Labour pour maitriser l'herbe.— 

Un autre moven est de labourer à 

une profondeur d'environ dix pou- 


serré que possible, et on Île tient 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 17 août 1927 


[des patins à roulettes. Les vplus dernier — 
ijeunes attendent l’âge de dix-huit | pour l'orge, 
‘ans pour aller elles aussi travaillerbmi au-de 
dans les manufactures. . 
—S$Si tu lavais voulu, autrefois. 
lit le père, tous nos enfants seraient |» 
aintenant établis autour de nous. 
quitter notre 
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Un beau congrès en 
perspective 
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et 29 boisse 
ie. un 
ssus -de la 
dix dernières annécs, 
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qu’elles sont enfouies à plus de six 
pouces, Nu 
Lorsqu'un champ a été en herbe 
pendant une période d'années, les 
racines soft généralement pres de 
la surface et dans ce cas il est avan- 
tageux de labourer peu profondé- 


ET. 
et 


4 ie . | 
Montréal. "Le second Congrès Le 
de Ja Chambre Canadienne de Com- "3; 
merce qui sera tenu du 12 au 14 puis it aurait fatlu 


Vingt ans plus jeun 


suffisamment arrosé pendant eut} ct de faire suivre par un bon o 
Phiver pour tenir Fa terre humide, æneublissement de la surface, Des! ment et de retourner les tranéhes de seplembre prochain, à Vancouver, baroisse. “Pendañt dis 23 
[faut avoir soin de ne pas felér téeehgrehes faites à la, ferme  dellerre plus tardi mais lorsaue Pher- let d’être lune des rétmions les | "Je ne voulais pas quitter nos! “Pendañt dix ans jai souff, 
l'eau dans le collet du cêlerk Brandon ont démontré que. des be n’est pas bien établie, l'obiet |! jS inbortantes d'hommes d'affai- ‘parents. .…. Pavais peur de Pennui, |MAUx d'estomac,” écrit y, \ 
Pour la rhubarbe, on arrache les orceaux de ehiendent enfouis à {principal du labour est d'ameublir |" qui se soient réunis, au Cana-|""__Et maintenant nos enfants nous | SChultz de Caledonia, Mich, | 
plants à La fin de l'automne, on le is pouces au-dessous de la sur- le sol pour que les scarificaleurs {445,7 Le programme consistera en l quittent et dans quelles conditions, | traitements de plusiers docte 
laisse geler et on Les replaute en Car face du sol émettent des tiges aui puissent mICUX faire leur travail. une véritable discussion économi-{|". et l'on s'ennuie et l'on s'induiéle, m'apportèérent aucun SOUL 
ve juste assez profondément DOUT montent à la surface et produisent Un labour tardif d'automne peut que sur le Canada dont les quatre |" ue Depuis que j'emploic Le FA 
recouvrir les collets, el on ArrOse je à verdure, Ces recherches ont être utile, ear le gel et le dégel du | Gints majeurs sont: 1 — Le dève- pee 7 ; Dr. Bierre, mes maux sont hs 
consent, ques fait voir également que lorsque le1sol dégagent pes racines et les Sè-|[oppement. du commerce impérial [Pronostic oplimiste de la ré- et-je me Sens vingt ans plus! 
Maunes QE les 'Stres 1e S gazon de chiendent est rombt et{chent aussi plus où moins, et étrangers 2 — Le développement 7. o |. Cette fameuse prépara f 
de rhibarbe a davore des due les racines du chiendent sont | M. J. TINLINE. lu commerce provincial: 3 — Le! , colte en. Angleterre euse est connue dans pe Un E 
On peut étre assuré avoir des séparées Fune de Pautre, cles n'é- | Régisseur, Ferme de !éveloppement des ressources natu- ——{ itier et elle ne peut 4," 
légumes frais Lout l'hiver avec bou éttent pas de tiges vertes lors- Brandon, Man, | roles: 4 — L'inimigration. Londres, — En- dépit-de la fré- comme reméde etre sur 
de soin. mn = — ° ‘ - , quence de la pluie cet été, le dépar- tee Pour L estomp 
VV. A. MUNRO, TR E SE A Plus .de deux cents hommes d af- tement de l’agriculture britannique n'est pas une médecine de drog) à 
Régisseur, Station expérimen- ER ANNEES ; aires, agriculteurs, industriels, est plutôt optimiste dans ses con! : Ele est fournie Dar des 4 
j ue le Rosthern ask 2 F = L !commer “ants, financiers et autres !icetures, sp icialement nommés par 4 
dre de rose roUsre $ NO TJ VEL f, ES …Æ canadiens de toutes les provinces |"; pronostique 32: boisseaux à Pa-|ricants, Dr, Peter Farine, & 
c nent éubattre I CD - ‘ y ê >) [suivront les réunions. cre pour le blé, c'estrü-dire un|Co Chicago, Il. * 
omment combattre le 5 | _ ; — e S te — oisseau et demi de plus que lan Livre exem : É 
chiendent Ë = CHEZ NOUS ET AILLEURS===  , Di Lu tard |hoissei He 1 pt de douane au 
ne RTL te Es ans plus ta 


Le chiendent se propage rapide- 
ment dans eertaines sections des 
Prairies, à tel point que des fermes 
ont'été abandonnées et d'autres sont 
cultivées à perte, Dans tous ces 
districts, iv a des fermes qui n'ont 
presque pas de chiendenti il v en a, 


Etat des récoltes. 
Dans tout l'Ouest les récoltes müû- 
rissent rapidement. On rapporte 
de ei de Hi quelques traces de gelée, 
“mais on ne connaîtra au juste lé- 


° 26 : Q Ve . 
d'autres recouvertes d’un  gazan [tendue des dommages qu’au mo 
ie qui a-hment des boltages. ‘Frès pneu de 


compact sur toute Fétend 


vait été mise en cullure, Les coupages 


Le senre!grèle et de rouille, 


de sol, le svstème de culture, Haine commenceront pour de son'aue 
propreté de la semence emplovée! dans la dernière semaine d'août, 


sur Fa ferme et les conditions de}Dans Québec la température est fa- 
température, sont les facteurs aui:vorable et la maturité s’en vient vi- 
déterminent la propagation de cet-lte. Dans Ontario les récoltes sont 
te mauvaise herbe. inagnifiques, bien que pour le maïs, 
Une des premières choses essen-[les fruits et les racines. en-dessous 
telles pour bien combattre: leide la moyenne, Les Provinces Ma- 
chiendent est de pouvoir le recon-|ritimes et la Colombie parlent d'u- 
naitre avant que les plantes sejne abondante récolte, . 
soient établies. On peut à ce mo-l. Alberta: L'ouest de la province 
ment arracher les ratines à Ja main/iouit de conditions favorables: le 
ou les recouvrir de papier goudron. |nord-est a subi une légère gelée; le 
né, S'il y a des plaques de chien-|sud-est compte sur une belle ré- 
dent, par ci par là sur le champ, il|colte. , 
faut alors se servir de machines! Saskalchewan: Le nord n'a peut- 
pour les détruire. On peut labou-,être jamais vu de plus beaux 
rer ol cultiver ces plaques séparé; champs de grains: les épis se rem- 
Lorsque le champ est re-'plissent bien; d'ici deux semaines 


ment. l RE ‘ 
couvert de chiendent d'un bout àles coupages vont commencer, Le Washington. — Quelques statisti- | misère! il s’est brisé un bras l'an . 2.» e 
l'autre, on peut alors lui donner un|sud voit la récolte mürir à  vue|ques sur l'immigration aux Etats.| dernier et doi mainten: hômer nn Î A GRA 9 « 
aintenant chômet à Ca 6 1eme 
S à À Rs 


traitement uniforme. id ocil; Ia rouille a fait son apnari- 
Enlèvement des racines du sol.—|tion en plusieurs endroits, mais les 
On a recommandé plusieurs métho-, dommages ne sont pas considéra- 
des pour la destruction de cette bles. , 
mauvaise herbe, qui: toutes entrai-|. Manitoba: Avec la température 
nent beaucoup de travail. Un svs- favorable qui est générale dans la 
tème est de tirer les racines à la province, le sud sera cn pleine 
surface, avec les scarificateurs, des Moisson ces jours-ci, tandis que le 
herses, cle., puis de les empiler avec nord ne le sera qu’à la fin du mois. 
la herse à chaines ou le râteau à[On rapporte des gelées légères et 
foin, et de les brûler ou de les én-'un peu de grêle, 
lever du champ. Lorsqu'on suit ce ———— 1% ; 


système, il est généralement néces- La récol it d 

saire de donner plusieurs searifia- a récolte serait de 

ges, d'attendre une journée ou deux. 357,367,000 minots 

puis de räleler les racines en tas. 

is ceoariliieegs 0 1G ‘à ages ra TT , 

Les seuriliages St les ratel eus doi Ottawa, — Le Bureau de la'Sta- 
de quut urel À du surlaCe qu'une tistique estime que d’après l’état des 
TS at le “révoltes au 81 juillet, le rendement: 


a. Joe praniros à da Fnig ‘etto N 
puilie des racitivs a Ha fois, Cette des fermes canadiennes sera exccl- 


methode bien suivie pendant la. sé- ] RE on 

SUT ‘ ent, Celui du blé d’: s’ex- 
cheres,e, ectaireit beaucoup Per. ent Gel par bi d'automne, s'0xe 
be, mais elle est coûteuse et si Le; port à ln movenne des dix der. 


_nières années, Les 22,335,777 acres 

d'emblavures rapporteraient 857. 

367,000 minots. Cet estimé est très 

modéré puisqu'il est basé sur une 

moyenne de 15.6 minots à l'acre. 
A: 


tourbillons de poussière. 
Destruction du chiendent par la 
famine, -- Un autre système, qui se 
pratique de plus en plus, est d’af- 
famer le chiendent en cultivant ou 
en disquant à intervalles fréquents, 
et d'empêcher ainsi les racines d'é- 
mettre des liges vertes, Ce systè- 
me parait Ôtre Le meilleur dans les 
sois lourds, où les particules de toi 
re adhèrent aux racines. Il faut 


La Saskatchewan ne produit 
pas assez de beurre 


Les douze mois qui viennent de 
s’écoulcr constituent la période Îa 


! 


: La récolte de Pindle ee 


Monsieur le Le vouliit partir 
—— . pour la Saskatchewan. Il avait 5 
Ottawa, le 11 août 1927, Le Bu-ffils et 7 filles. I était décidé. L'a- 
reau Fédéral de la Statistique in-lchetour de sa ferme était trouvé. r 


es ? a 

Ar. À ET ARR ; à 

AL AU CLERG 

ALAËs AU à: i, No 
forme qu'il a recu du directeur des - 
statistiques de Calcutta un câblo- . 
gramme donnant l'estimation fina- 
le de Ia production du blé de Pindef 
pour ba saison 1926-27 soit 334,059. 
000 boisseaux, provenant de 31.710 s elo * de 
244,000 acres, comparativement à Siens pour aller mourir d’ennui, Et 
324,949.000 boisseaux et 30,470,000 1e fit si bien que son mari consen- 
acres, estimations finales de 1925-:tit à demeurer sur son bien, D’ail- |] 
26, et à 346,379,000 boisscaux et leurs on y vivait pas mal | 
29,258,000 acres, movennes annucl- ” 
les des cinq années terminées avec 


Un mot et l'affaire était réglée. 
Madame se mit à pleurer, 
,7-Mon Dieu, aller dans lOuest, 
c’est si loin... on ne vit pas sil 
longtemps, pourquoi s'éloigner des à 


j 


En considération des dépenses extraordinaires pour |Æ 
le maintien d'un représentant dans les Provinces de 
l'Ouest, nous avons décidé de vendre à l'avenir nos 
produits par l'intermédaire de la poste seulement Æ 
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Adressez vos commandes directement à nos représe 


Dix ans plus tard 


1924. La produetion de cette ‘de Monsieur et Madame T.. L. 14 ntants 
née représente une augmentation de i sieur  GÙ Madame L.. L..,78: . à ans 
2,8 pc. sur Pannée 1925-26 et:de |pleurent, 4 M. M. FARLEY & MYVERS LIMITEE : 


8,6 p.c. sur la moyenne quinquen- Jacques, l'aîné parti pour les E- 88 
nale, Quant aux emblavures, elles |tats-Unis ne donne plus de nouvel-[X# 
dépassent de 2.5 p.e, celles de lan-|les. . J 
née précédente et de 6.8 p.c. la mo-! Pierre, le second, court d’une vil-lK 
venne quinquennale. le à l'autre avec la mauvaise habi-t£ 
LE ———— Ltude ‘de boire et de bien d’autres 
Le Canada en tête choses..." .. 

Thomas, le troisième, est marié et 
travaille dans les mines, mais quelle 


. 110, Est rue James. Tél, A 6441 -WINNIPEG, î 
Représentants de F, BAILLARGEON LIMITEE À 


Le-Canada fourmi le plus gros con-|la moitié du Lemps. 

tingent, l'an dernier, ., Francois n'est pas n'arié mais dé- 
Plus de 38 pour cent des immi-, pense au jour le jour tout ce au'il 

grants de l’année dernière provien-'sagne, 

nent de dix nations, le Canada en, un pe 

tête. avec 81,506. Puis vient le Me-i On garde le petit bien pour le ca- 

xique avec 67,721, l’Allemagde 48. det André, âgé de dix-sept ans, 

pl. l'Etat libre d'irande en.OBs 1 Trois des filles travaillent aux 

a Grande-Bretagne 24,160; alie. ppote nie , ; . net none 

17,297: la Pologne 9,211; In Suède. Etats Unis. L une ‘elles est cour- 

van. tiséc par un Américain protestant, 


8,287; la Norvège 6,068 et, la Fr 
ce 4,405. les deux autres vantent le bonheur 


f 
<l 


Notre Dame de Sion 
co Prince-Albert 


PE 


u 


= 


PENSIONNAT BILINGUE où les jeunes filles trouvent 
prolongement de la: vie de famille, et où l'éducation qu'd 
reçoivent tend à former leur caractèré autant qu'à déveloy 
lenr intelligence. 


- PROGRAMME DES ETUDES 


ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE ET SUPERIEUR ed . 
duisant aux examens des Grades VIIL, XI et XII. 


e prison en prison 


Un Canadien qui fait 


son tour d'Europe 


— La vie d'un fermier voir voyagé dix'kilômètres nous ar- 
rivämes à une ville où l’on nous ar- 
rêta immédiatement, L'on 


Monriéal. 
cañadien a de multiples attraits a- 
brès six mois passés dans diverses 
prisons d'Europe où il fut retenu 
parce qu'il n'avait pas de passe- 
port vrétend C. Wark, un canadien 
rapatrié qui vient d’être placé sur. 
une ferme par le service de coloni-. 
sation. du Canadien National. Avant 
de partir pour Lacolle, Qué. où on,poir de pouvoir nous rendre en 
lui a trouvé une position, M. Wark' Allemagne, mais nous fûmes encore, 
a raconté son aventure qui tient du! arrêtés à 30 kilomètres de ce Duvs | 
roman-feuilleton, et amené devant le boursmestre de 

En décembre dernier, dit-il, on Barnstadt, Il s'intéressa à  nous.! 


nous remit pas entre les mains dell COURS COMMERCTAL conduisant au diplôme départemen 
la police ct nous pûmes retourner 
en Hollande. Cette fois nous tra- 


COURS DE MUSIQUE préparant les élèves aux examens 
Conservatoire de Toronto. ‘ 


et .nos genoux. Nous avions l’es- 


DESSIN ET PEINTURE: cours élémentaire et supérieur. 
De récents perfectionnements ont muni l'institution des 


blications, ministère de l'Agricultu-{pour ecla scarifier presque toutes 


re, Ottawa, Ontario, 


les semaines, à partir du moment 


Pour les panais, betteraves, ca-foû ka terre cest lahourée pour ‘me 
roties et navets on les met dans lapiachère d'été, jusgu’h.ce qu'elle soit 
lerre fraiche, Sèche, où dans du sa-f ensemencée la saison suivantes il 
ble, dans des boites n'avant pas\peutl aussi être nécessaire de l’en- 
plus de deux pieds de profondeur, lsemencer #ssez tard au printemps 

Les choux sont déposés en tas-avec une bonne rtcolte étouffante, 
non serrés, sur des rayons lattés. où. comine, par exemple, des semaitles 
suspendus au plafond, Si les feuil {épaisses d'orge, 


les extérieures deviennent visqueu- 
ses c’est que l'air est {rop humide: 
si elles deviennent sèches c'est aue 
Pair est trop sec. On peut se gui- 
der sur l’état oxtérieur des fouilles 
du chou pour savoir si la cave cost 
bien ventiléc. 

On arrache le céleri en automne 
et on le replante en cave dans en- 


Emploi d'une récolle élouffante. 
— Un troisième moven consiste à 
labouser vers [a mi-juin et à ensc- 
mencer avec des semailles épaisses 
orge, dé millet ou d’une autre ré- 
colte qui recouvre bien la terre. Ce 


svstéme a bien réussi dans certai- 


nes eontitions favorables, Lors- 
.que le gazon est épais où que les $e- 


mailles de la plante étouffante sont 
Le sure 


viron quatre pouces de terre, aussi 


me 


Recommandées aux Hommes les 


PILULES MORO 


enrichissent et nettoient le sang, et éloignent ainsi les affec- 
tions dues au ralentissement de la nutrition, telles que 


Mauvaise digestion Courbature 
Maux de tête Maux de reins 
Eruptions Insomnie 
Dépression Rhumatisme 


‘Pendant des années javais été presque 
continuellement occupé à mon métier de 
maçon; je n’avais jamais pris de repos 
suflisant, aussi me suis-je trouvé un jour 
incapable de travailler huit heures entières 
parce que je manquais de force et souffrais 
trop de maux de reins. Je me sentais si 
déprimé que je croyais ma carrière de ma- 
çon finie, Mais, les Pilules Moro que j'ai 
employées-m'ont rapidement tonifié et je 
suis devenu aussi fort que par le passé. 
Un traitement de quelques mois a suffi 
pour cela. Etant convaincu de toute la 
puissance des Pilules Moro, je les ai fait 
prendre plus tard à mon fils qui était ner- 
veux, affaibli et pouvait difficilement suivre son cours d'études au 
collège. Il en a obtenu les forces et l’activité qui lui étaient néces- 
saires””. M. Elie Savaria, Harmony, Dept. I. Front, Cohces, N.Y. 


CONSULTATIONS GRATUITES ou hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du: soir (centé les dimanches 
ed fêtes religieuses). Fous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Tl ious est impossible de vous soigner à meillèur marche, 


M. Elie Saväria 


os En vente partout, ou par la poste, 50 sous La boîte, 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, Et-Donte, Montrfsh 


mn - 


plus difficile que la Saskatchewan 
ait traversé dans la production du 
beurre, Tout lPautomne ct Phiver 
dernier, le fourrage à fait géncrale- 
ment défaut; ce qui amena une di- 
minution considérable dans Ja trai- 
te des vaches. Les pluics abondan- 
tes de cetic année ont amélioré les 
choses, mais Ie bon effet commence 
à peine à se faire sentir, 

En juillet 1926, la Saskatchewan 
avait manufacturé 2,034,364 livres 
de beurre; en 1927 la production 
tomba à 1,464,689, soit une dimi- 
nution de 22 pour:cent. 

« LA 
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La Revue des Eleveurs 


I suffit de jeter un coun d’ocil 
sur Îles 96 pages de La Revue des 
Eleveurs pour constater son utilité, 
sa nécessité sur chaque ferme ca- 


nadicnne, Rien d'étonnant que 
chaque jour augmente le nombre 


des nouveaux abonnés, Si vous ê- 
tes soucieux d'améliorer votre bé- 
tail, de le protéger contre les ma- 
ladies infectieuses, de vous renset- 
gner dans telle spécialité d'élevage: 
pores, moutons, chevaux, renards, 
lapins, etc. vous n'avez nas de meil- 
leur médium de renseignements que 
cette revue qui parait vers le er 
de chaque mois et qui vous fait bé- 
néficier de ce que d’autres ont av- 
pris par des années d’études labo- 
rieuses ou de pratique méthodique- 
ment conduite, C'est votre intérêt 
qui est en jen. 

C’est aussi dans l'intérêt de Ja 
classe agricole qu’on a ouvert dans 
Îla revue une section de Médecine 
vétérinaire dans laquelle vous pour- 
rez puiser d’utiles enscignements, 
Chaque éleveur approuve cette ini- 
tiative. 
Adressez votre corresponéanec. à 
LA REVUE DES ELEVEURS Enrg. 

55, rue Lachevrotière, 

Onébec, 


Les expositions de 1928 


4Association des expositions de 
l'Ouest canadien vient de se réunir 
à Régina. Elle a fixé comme suit le 
cireuit des expositions de 1928: 

Brandon, du 2 au G juillet: Cal- 
garv, du 9 au 14; Edmonton du 16 
au ; Saskatoon du 23 au 28. ct 
Régina du 30 juillet au 4 août, 


L » 
Vive “La Canadienne”! 

À la récente exnosition mondiale 
daviculture,. à Ottawa rapnorte M. 
Walter Llavd, de Cleveland, rédac- 
teur de l'Ohio l'armer, c’est la nou- 
le canadienne qui a remporté ‘les 
bonneurs du concours. On admira 
là, entre autres, deux poules de Ja 
Colombie canadienne. dont l’une a 
nordu, en 356 iours. 352 oeufs. du 
poids total de 38-1-2 livres, et Pan 
re, pendant la même nériode. 39% 
neufs représentants un poids de 47 
livres, 


lui offrit un poste. de chauffeur sur nous fit donner des chaussettes et! 
le cargo francais Léopold, de Mar- des souliers, car nous étions bicds' 


scies alors ancré à Québec. 
lui offrit son passage à Québec, des 
gages canadiens et un billet de re- 
tour, El accepta et se rendit à Ouc- 
bec avec un compagnon. Aussitôt 
à bord du Ecopold il demanda à 
voit Je capitaine, Ce dernier lus fit 
dire d’attendre au lendemain et 


On| 


nus, cet finalement nous envova ‘à 
Cologne. Là je vis le consul bri-, 
tannique qui après un long centre- 
tien, me pava mon passage jusqu’à 
Hambourg. Py rendis visite à un! 
autre consut qui me dit: “Vous me 
semblez avoir traversé la Belgique à; 
pied; je vous suggère de refaire le 


| 


versâmes la frontière sur nos mains, 


chemin de la même manière,” 

“Je me rendis alors au poste de 
police où l’on n'accorda un permis | 
de séiour pour six jours en aver- 


qu'alors il règlerait Ia question du 
salaire, Wark dit que lorsqu’it se 
réveilla le vaisseau descendait le 
fleuve et lui et son compagnon n’a- 


vaient aucun Papier d’identifica-|tissant le consul qu’il devait mel 
tion. Force lui fut donc de se ren-lfaire sortir d'Allemagne avant l'ex- |} 


dre jusqu’en Sicile où on lavertit 
que l'équipage serait changé pour 
unc équipe. francaise. I prétend que 


Diration, Au 
lon me fit venir et 
quon me retournait au Canada à 


1 À 


bout de cinq jours} 
l'on me dit'Ë 


le capitaine refusa de lui donner 
son billet de retour. 

H'demanda à voir le consul an- 
iglais le plus proche, mais ce der- 
nier Jui fit répondre qu’il ne pou- 
vait rieñh pour lui puisqu'il n'avait 
ni certificat de naissance, ni passe- 
port, ni papier d'aucune sorte, 

Wark partit donc avec son coim- 
bvagnon pour se rendre en Angleter- 
re via la France, A la frontière i- 
talienne cependant ils furent arré- 
tés et comme ils n'avaient pas de 
papiers on les garda comme es- 
pions français. Trois jours 
turd ils furent relâchés et purent 
entrer en France où les gendarines 
les arrêtérent comme suspects. car 
les relations entre la France et l'I- 
tulie/étaient alors fort tendues. Il 
fut relâché au bout de deux jours 
et on répéta ne pouvoir rien faire 
pour lui puisqu'il n'avait pas de pa- 
picrs. 

Le 5 février dernier, déclare 
Wark, il fut traduit devant les au- 
torités de l'immigration et envoyé à 
Londres. Là on lui refusa parait-il 
lt permission de voir le haut com- 
lissaire canadien ct même de câ- 
bler à ses parents qui habitent Dob- 
bington, près d’'Owen Sound, Ont, 
bour établir son identité, Le len- 
demain il fut déporté à Dunkerque, 
lrance pour être entré en Angle- 
terre sans passeport. 

“De Dunkerque, dit Wark, je pris 
le train pour Anvers, J'y restai 
quatre.jours ct dépensai le peu d’ar- 
gent qui me restait, Je fus alors 
arrèté et traduit devant un magis- 


trut qui, d’après ce que ie pus com-|] 


prendre, me condamna à huit jours 
de prison pour vagabondage, Au 
bout de ce temns la police me con- 
duisit à Hoogstraeten. L’on me for- 
ca de revêtir l'uniforme des prison- 
nicrs et de travailler sur ane ferme 
en me promettant un salaire équi- 
valant à un dollar canadien par an- 
née, L'on me fit comprendre qne 
l'on mé gardait là en attendant de 
‘pouvoir me renvover au Canada. Le 
3inai j’en avais assez de ce régime 
tm évadais avec un Tchéco-Slove 
que, Nous travérsämes la frontié- 
re de Hollande à sept heures du 
soir et voyant des gendarmes, nous 
draversänies une petite rivière à la 
nâge pour leur échapper. Anrès n- 


e 


plus” 


bord d'un navire «anglais, 
à bord je découvris que ce navire 
s’en allait à Buenos-Avres en pas- 


tèmes les plus modernes d'éclairage et de chauffage. Vas 
classes et bien acrécs. - 


| 
Pour les conditions, s'adresser à la 
Rde Mère Supérieure. 


Une fois ‘Al. 


sant par North Shields, Angleterre, ‘à 


Malgré la menace du capitaine de 
me mettre aux fers si je désertais, 
je réussis à quitter le navire en An- 
gleterre. J'étais sans le sou, mais 
en vivant de pain et de fromage je 
réussis à atteindre Londres à pied 
en deux semaines. La distance é- 
tait de 280 milles. Aù bout de cet- 
te marche ie fus arrêté par la poli- 
ce de Londres et envové À une 
“workhouse”, Là l’on me mit au 
lit pour une semaine, car mes jam- 
bes et mes picds étaient dans une 
sondition déplorable. . 
l'hôpital l’on m’envoya à Ia Maison | 
‘du Canada où lon consentit à cû- 
bler à mes parents. Au bout d’une 
semaine il n’y avait pas de réponse| 
et je tombai malade. Je fis d 
autres semaines d'hôpital, Quand 
ic retournai à la Maison du Canada: 


Pon me dit que ma famille avait cà-'| 
bler, mais n’avait pas envové.d’ar-,} 


gent pour me rapatrier, L’un des 


secrétaires me donna deux shillings | 
pour vivre en aftendant la réponse :} 


d'Ottawa à ma demande de rapa-. 
triement, 
jours. Alors le haut commissaire 
canadien me donna un pantalon et; 
un veston, car je portais encore les: 
restes de mon uniforme de nrison- 
nier belge, et un ancien soldat me 
donna une chemise, des souliers et 
des chaussettes. J’appris 
que je devais retoürnér au Canada 
à bord de l’Ausonia, en vertu de le. 
oi d'immigration et que j'étais an- 
pelé à remettre le prix de mon nas- 
sage, . 

“J'arrivai à Québec le 31 juillet.l 
M. R. B, Maxwell, du service de In 
colonisalion du Canadien National. 
m'y rencontra. Ïl me fit entrer à 


l'hôtel de l'Armée du salut pour la ! 
nuit ct le lendemain lui ct d'autres: 


membres du personnel se cotisèrent: 
pour m'acheter mon hilict ct m'en 
voyer à Montréal. L'un me donna! 
unc lettre pour. M. € 
vice de ‘Colonisation ici qui m’of- 
frit une nosition en avrivant. 
pars pour Lacolle par le premier 
troin, Mes misères sont finies: îc’ 
suis de retour au Canada et j'ai une, 
vosition.”? 


| 
Î 


Au sortir de.k 


Elle vint au bout de trois. 


| 
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æ- — = % quinzaine d'automobiles emportant 
| Vègreville; Alta. duciques soixante-quinzc - délégués 
# a se dirigeaient vers Duck Lake vers 


Samedi, 30 juillet, arrivaient à midi. Après avoir assisté à un 


notre cher couvent, des jeunes fil- 


h HI ur s Don à nt : 
les, au nombre de trente-cina, pour | andeur Mér Prud’homme, ct à di- 


À  exercicos ennitn L'erses attractions sportives ainsi!" SCTONS TECON- 
suivre les exercices d'une retraite ! C5 Cite y CS UNST naissants. Mais sachez : -hos 

à { È es, ; rérits ere avtictiono ssants. s sachez une chose 
fermée, Dire la joie de nous re-[ 94 un véritable régal artistique, 05,4" ‘ une chose, 


les congressistes sont revenus en- 
chantès de leur votage ainsi que du 
magnifique programme qu'on a exé- 
cuté pendant cette fructueuse jour- 
née d'action française, L'’actif 

dévoué chef de région, M. l'abbé 
Arès, ainsi que tous ceux qui l'ont 
stcondè dans ses efforts, méritent 
iles plus sincères remerciements de 
tous les Franco-canadiens de la ré- 
ion, pour avoir si bien servi la 
cause franco-catholique. Les per- 
jsSonnes suivantes composaient la 
délégation d'Albertville: M. et Mme 
Louis Carrier, M. et Mme Napoléon 
Beaudoin, M, ct Mme Albert Pro- 
vencher, M. et Mme Emile Beau- 
«doin, M. et Mme Liguori Pépin, M, 
‘ct Mme Eugène Lavoie, M, et Mme 
Joseph Lavoie, M. ct Mme Paul La- 
. voie, M, et Mnie Alfred Camiré, M. 


trouver dans cette sainte maison, Ja 
joie surtout d’être accueillies avec! 
tant de bienveillance et de bonté 
par nos bonnes ‘Mères est choice 
impossible. | 

Pendant les trois jours de la re- 
traite, une atmosphère de silence, 
de calme et de pièté régnait au cou- 
vent. Le Rév. Père Smit, O.M.I,, 
nous a exposé nos devoirs uvec 
clarté, conviction ct ardeur: si 
bien que nous sommes résolues d’è- 
tre non seulement des jeunes fit 
les foncièrement chrétiennes, ‘mais 
encore de vraics apôtres dans notre 
humble champ d'action, , 

A la clôture, le directeur des 
exercices nous à consacrées à la 
très Sainte Vierge Cachées dans 
les plis de son manteau virginal 
nous serons à l'abri des tembpètes 
et des orages, 

Avant de‘nous séparer, dans une 
réunion de famille, nous avons te-; 
nu à exprimer au Rév. Père Prédi-” 
cateur, à la bonne Mère Supéricure 
et à toutes nôs chères maitresses, 
notre vive'et filiale gratitude. 

Puis nous nous sotnes auittécs en 
nous promettant de revenir, ès Rap à U , 
ane prochaine profiter encore Ethicr, Valmor Racicot, Gilles Pain- 
des inestimaäbles bienfaits d’une re- Chaud, Mlles Yvonne Piché, Alphon- 
triute fermée. jsine Roberge. Alice pu and Marie- 

à STI à ELEVE, Anne Perrault, MM, Ernest Perrault, | 
# UNE ANCIENNE ÉLÈVE. Wilfrid Perrauit, Paul. Perrault. 
| ALBERT VILLE, Sask. | 


Urbain Gobal, Georges Painchaud, 
x 


Donat Bolduc, M. et Mine Calixte 
Brassard, M. et Mine Joseph Car- 


MM. Arthur Painchaud, Michel Gar- 
néau, Thomas Trudel, Ludger Pi- 
ché, Albert Lambert, Alphonse Ro- 
berge, Omer Pèéllerin, .T, Carrier, J, 
Lachapelle, Wilfrid Beaudoin, A. 


John Durand, Donald Painchaud. 
; “#|Les organisateurs de cette agréable 

M. Jules: Casgrain, de Prince-|Cxcursion étaient MM. Michel Gur- 
Albert, représentant de la Société |neau et Liguori Pépin, o 


des Artisans Canadicns-francais é-!% $ 
tait de passage chez M, le curé ces | | WAKAW, Sask. | 
MM, Donat Calixte * 


jours derniers, 
Bolduc, 

Brassard et leurs épouses ainsi que Nos religieuses : 
M. Emile Bolduc et Mile Marie-An- 
ne Perrault sont ailés dernièrement 
rendre visite à notre ancien curé, |belle page au crédit de Phistoire 
l'abbé Lebel, curé de Marcelin. religieuse de Wakaw. Il s'agit de 

Ces jours derniers un groupe |la lutte entre Protestants et Catholi- 
de nos paroissiens sont allés faire | ques concernant l'engagement des 
une agréable et instructive excur-|socurs de la Présentation pour en- 
sion à la Ferme expérimentale du |seigner dans l’école publique du 
souvernement fédéral à Rosthern.! village, Du tôté des Protestants, la 
Voici les noms des excursionnistes: lutte est. menée par le Docteur Scott, 
M. et Mme Albert Provencher, M. et fanatiqüe acharné contre tout ce 
Mme Napolton Beaudoin, M. et Mme qui sent le catholicisme, Cenen- 
Emile Beaudoin, M. et Mme Liguori!|dant ce monsivur a touiours fait 


Actuellement on est à écrire une 


somptucux banquet présidé par Sa. 


| 


et Mme Aibani Durand, M, et Minc: 


rier, M, et Mme Gustave Carrier. ' 


lsacrements, 


HE DORE NERO mode et pour des talons hauts? Vo- 
vous, Docteur, occupez-vous donc 
de votre médecine et laissez Îles, 
“atholiques de Wakaw s'occuper de 
La preuve 


CRT En OO COEUR ECO QE ENT TRE CONTES conne de vos conseils c'est auon 


Votre titre 


‘leurs propres affaires! 

que l'on peut se passer de 
la déjà agi sans vous. 
de persécuteur vous va bien, votre 
nom de lvader des fanatiques vous 
sied. Laissez-nous faire, nous vous 
en prions, Organisez, si vous le 
voulez, votre école séparéc protes- 
‘tante, nous vous en 


cest que nous sommes organisés, 
nous catholiques, et que vous aurez 
beau faire et beau dire, vous ne 


pu 


grâces qui vinrent inonder mon 
me”, dit-elle à la Mère Agnès. Do 
nation suptéme et totale  au'colte 
considérait connne un très grand 
pacte; et que lon alrait tort de 
prendre à Ja légère, Dicu souvent | 
prend ces choses-li au sérieux, De, 
précieuses indulgences out cté ac-. 
cordées à ceux qui récilent cet acte! 
d'offraude, où simplement sa fi- 
nale qui commence par le paragri- 

jauiust mal protégé, Dans le choix 

de Fomplacecment, on sacrifié trop 


phe: Afin de vivre dans nn acte 
$ [souvent la sûreté à fa commodité. 


de parfait ainour... 
C'est à contamination du puits 


1 

La raison pour laquelle nous iu- 
goons utile d'insister sur Le bon enr 
placement et la bonne protection 
du puits, c'est que Pesamen de 
plusieurs ecentaincs  d'échantilHons 
d'eaux venant de puits de ferme 1 
démontré que neuf sur dix de ces 
échantillons contuminés viennent 
d'un puits qui a été mal placé ou 


| TISDALE, Sask, 


4-! Protegeons le puits de la ferme 


LS 


La construction de lhôpitai des! 


réussirez pas à faire faiblir nos|Socurs d'Evron- se poursuit active- 
ichefs, Dés maintenant nous vousfment. Les murs du premier étasv 


stigmatisons connue le bersécuteur 
de notre religion. 


Le sancitaire national 
Parmi les nombreux pèlerins au 


sanctuaire celte semaine nous a- 
vous remarqué Monscigneur Bour- 


del, curé de Prud'homme, trois 
Soeurs de la Providence, de St- 


Louis, M. l'abbé Olenski, de Win- 
nipeg, M, Pabbé Prsybileck, curé de 
Krydor, Sask., MM Baudoux et 
Houle, étudiants en théologie, 
Dimanche dernier il v cut assis- 
lance nombreuse aux deux messes, 
Ce fut le Rév. Pére Lessard, SJ, 


du collège d'Edmonton qui donna 
le sermon.. C'était le premier di- 


manche du mois et une grande par- 
tie de la paroisse ’s’approcha des 
[ Le.soir M. Pabbé De- 
lisle, vicaire, expliqua aux mem- 
bres de Ia Ligue du Sacré-Cocur 
l'intention du mois: lé Spiritisme, 

Notre curé est allé dans le cours 
de la semaine organiser la Société 
d'immigration à North-Battleford. 
à Prinee-Albert et à Krvdor. 


La pelile Thérèse et l'acte 
. d'offrande 


Depuis quelques mois nos clients 


écrivent au sanctuaire pour demuan-: 


der divers renseignements concer- 
pant l'acte d’offrande de Ste-Thé- 


rése. Afin de répondre à tous. nous 
voulons donner ces auelgues dé- 


tails: : 
Vivre d'amour ne parut Das suf- 


fisant à Ste-Thérèse: elle  désira 
mourir. d'amour, rest cette fa- 
veur singulière qu’elle demande 


‘das son acte d'offrande, daté de 
la fête de la Trinité, 9 juin 1895, et 
qu'elle porta toujours sur clle, la- 
vant placé dans son livre des saints 
Evangiles. Le texte n’en avait été 
arrôté qu'après avoir été éxaminé 
et très légèrement retouché par un 
théologien. “Mais Thérèse avait re- 
cu de Mère Agnès de Jésus, sa socur 


Pépin, MM. Arthur Painchaud, Mi-ison argent avec les catholiques , alors Prieure et maintenant Prieurc 
che} Garnñeau, Wilfrid Beaudoin, J. qu'il. méprise aujourd'hui. Ce à vie du Carmel de Lisieux, la per- 


Lachapelle, Gilles Painchaud. 
phonse Roberge, John Durand, 
Miles Alphonsine Roberge, Alice 
Dunand, ainsi que MM. Georges ct 


n’est pas parce que les’ Soeurs sont 
incapables d'enseigner, mais par- 
ce qu'elles portent le costume re- 
ligieux que le cher docteur leur en 


mission de faire cette intime con- 
sécration le jour même, où, à la 
Messe, elle en avait eu l'inspiration. 


sont finis. cs planchers ot 
caliers sont en ciment et le baâti- 
ment sera à l'épreuve du feu, Lors- 
qu'il sera fini. l'hôpital domincra 
majestucusement Ja petite ville 
dont il sera Le plus bel ornement, 

Les Soeurs sont allées faire leur 
retraite à leur maison provinciale 
de Trochu. Une nouvelle infirimiè- 
re a été adjointe au personnel, 

Elderslev, — lépondant aïmable- 
ment à l'invitation de leur prêtre, 
les paroissiens se sont réunis pour 
donner une brennèére couche de 
peinture à leur nouvelle église, 

Messieurs lPelland cet 
deux nouveaux paroissiens ‘oui ont 
acheté des terres, près du village. 
sont des modèles d'activité. Is ont 
défriché et cassé sans relèche de- 
puis leur arrivée et convertis ces 
terres vierges en belles fermes nrè- 
les à recevoir li semence, On sou- 
haitcrait avoir beaucoup de fer. 
miers qui leur ressemblent. 


ET 


YA 


frappées à la Monnaie, à Ottawa 


vs- 


Bontout.7 


vignette ci-dessus représente 
deux médailles qui ont été 


pur des eaux de drainage où d'origi- 
inc excrémentielle qui doit étre re- 
doutée, car c'est cettecontunination 
aui fait que l'eau impure cst un 
danger pour la santé, 

La situation du puits devrait être 
sans reproche au point de vue sn 
jaitaire, Trop de puits sont creusès 

dans la cour de ferme où nrès de la 
cour, ou sous Pétable ou l'écurie, et 
à peu de distance des latrines (uui 
sont généralement des moins hvaié- 
fniquest, ou près de la porte de der- 
Priére, par laquetle on jette souvent 
teutes les ordures ménagères, Dans 
ces conditions, la contamination du 
puits est inévitable, 

I v a peu de fermes où les con- 
ditivns ne permeltent pas de mettre 
ile puits à cent cinquante pieds au 
iiotns du bätiment le plus proche 

- maison, élable ou ceurie, —- et 

la mème distance du tas de fumier, 
de la citerne où d'autres sources 
bossibles de pollution dangereuse, 
Une distance inféricure à cinquante 
verges De peut guère êlre considé- 
rée comme sûre. L'espace qui en- 
toure 1ë puits doit ètre tenu, autant 
;aue possible, sans bestiutx, saris 
fumier où sans déchets, eL de pré- 
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|férence on gazon. Si lon constate 4 Le Service de l'Apieultn 
à Panalvse qu'une eu est dange- {4 La Station Expérimentate, 
veusement econtiuninée, le seul tre- Anne de la Pocatièére, Que 
prÈcte dans bien des cas est de rem! 5 La Station Expérimentale 
plir le puit et don creuser un at- Ferme, Qué, 1; 
tre sur un sile plus sûr. ü La Station Expérimentale, 
Comte mesure de précaution, Le derieton, N.-B. 1 
puits doit être revèlu, sur ane vro-{ 7 La Station Expéviennt 
fondeur de huit à douze pivds cet Charlottetown, L-PSE, 
une épaisseur de six pouces, avecl 8 La Ferme Ékpérimentite, À 
du bélon où de Pargile bien battue. pan, N.-f. 
Ce revètement doit faire saillie del Su Le contrôle de Hi ponte n 


AS me ee 


gans égail—servez-le de prélérencs 


TE ons me ne nee ne ne ne nn mr mme nue 


les volailles de race pure, 


BULLETINS, FEUTLEETS ET 
CIRCULAIRES 


quelque six ou douze pouces au-des- 
«us de ta bouche du puits, On évite 
ainsi l'entrée directe des eaux de La- 
vage où des eaux de surfacce.le puits 
est protégé contre Pentrée des rats, 


des souris où des grenouilles ct| 9% Assolement et enlture du 
Peau qui pénètre dans le puitssefit- dans Pest du Canada, ' 
Lre ainsi à travers Les couches pro [I be baiunnge des moutons, 
pres du sol Le couvercle du puits. LP Sous-produits de viande 
quels qu'en soient les matériaux. dos, 
devrait être imperméable el bien (12. Coument débarrasser un pr 
S'ajuster sur le revêlement du puits, ltiller de la vermine, 
Comme une bonne provisiontfà Comment se proléger con 
d'eau pure compte parmi les plus cs moustiques, les moucl 
grandes richesses de a ferme, le noires et les fléaux semblab 
cultivateur fera bien de n'épargner dans 1 forêt. | 
aucune dépense raisonnable pour {14 La carotte de grande cultur 
exécuter les mesures qui fui per 115 La culture du pommier au € 
mettront de sauvegureler SON puits. nada, 
‘vu pure est essenticlle pour Htc à ble à naluloc : nas 
santé de sa funille et la vigueur de 6. ee gites au Cautauls 
Pre sctis . L 4 d Eu D 
ses bestiaux, due asssuun F8. La loi des produits aliment: 
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JUILLET 1927 
Ofjertes pour “distribution araluile 


L'or dans les principaux pay, | 


Londres, -— D'après les informi 
lions pubfices, le soerétaire de 1: 
Trésorerie donne Je bilan: des rm 
serves d'or de ehaeun des prince 


Si ces publications vous intéres- 
sent, faites une marque sur cette 
liste en face du titre de eclles que 


vous désirez recevoir: indiquez paux DAvss ent livres sterlins: 
clairement votre nom el volre a- Les Etals-Unis, monnaie d'or 6 « 


cireufation au Der jinin 1927: 934 
1661,009 Livres sterling: be Grande 
SBrotagne, où 6 juillet LAS A4 NO 
In France, un 29 juin, LAHGUT 5,000 
l'Allemagne, sat 22 juin,s 4,412,000 


dresse et renvovez cette liste à lPa- 
dresse suivante: 
AU BUREAU DES PUBLICATION 
Ministère de l'Agriculture, 
OTTAWA 


Donald Painchaud. . veut! Imaginez une Soeur sans | 
—À l'occasion du Congrès régio- {costume! Est-ce que pour lui plai-! 


nul de notre association nationale 
tenu à Duck Lake, le 7 dernier, les 
paroissiens d’'Albertville décidèrent 
d'envoyer une nombreuse, déléga- 
tion, En effet dimanche matin, une 


re, pour chatouiller son fanatisme 
et son esprit. de persécuteur, nous 
allons condamner les Soeurs de Ha 
Présentation à changor ‘leur costu- 
me reiigicux pour une robe à la 
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L' Ingénieur 


Î 
t 


qu 


lu Val-Fermé ! 


Le Monnier 


omair 


. 
ss 


de tous les détails de la filature! 
qui parachèvent l’ouvrier;et : que 
les habitants de la vallée acquièrent : 
sans s’en douter, au fover de la fa- 
mille, par les conversations des ai- 
nés. J ° 

Du plateau, la distance est mi- 
nime aux faubourgs de Viranville 
où les cabareticrs guettent les oi-| 
sifs et les dénensiers. 


Un sentier abrupt, ou:plutôt un 
vscalier aux marches inégales for- 
mées de blocs granitiques, Permet 
aux piétons alertes d’évifer un dé- 
tour d'un kilomètre et demi... 

Savina Brévin l’escalada pour 
sagner Ja demeure familiale située 
sur Ie plateau, à cent cinquante 
pieds ‘au-dessus de La vallée, car el- 


le était une enfant des plateaux et, Savina Brévin venait des bla- 
non des bords de la rivière.  Un/|teaux, son pére Y tint un cabaret 


esprit bien différent anime les ha-| dont il fut le premier client. Il me- 
bitants de ces deux parties d'une!na grand train, paya même deux, 
mème commune, : lannées de pension à sa fille. lors- 

Dans la vallée, toutes les familles que les créanciers, "las de prêter à 
cultivent un coin de terre et deux Î 


a 


‘jui troubler le cerveau. 


[pays .. 


Ayant compris mieux que jamais 
auparavant çombien Jésus désire 
être aimé, ayant considéré que, de 
toutes parts, son amour est mécon- 
nu ez rejeté, elle avait résolu de 
s'offrir en holocauste à cet Amour 
miséricordieux. “Aussitôt après ma 
donation. vous savez les océans de 


A ce moment, Savina gravit le 
dernier ressaut du chemin de) tra- 
verse et déboucha sur le plateau. 

En se retournant, colle domina Île 
Val Fermé, les hauts bâtiments'de lai 
filature, les sinuosités de la Virante, 
la blanche maison de lindustriel 
entre Ja cour blanche et les bosquets 
de fusains qui encadreut la pelouse 
de la cour d'honneur. 

Un bruit dé cloches montait vers! 
elle en carillon auquel se joignait 
un murmure formé de cris joveux 
répercutés par les échos; en bas, 
tout en bas, à la sortie de lusine, 
ouvriers et ouvrières ‘ riaient au 
grand air, à la liberté, à la fin de 
quinzaine, à la pensée d’un repos 
de trois jours consécutifs. 

Devant ce spectacle, la fileuse 
congédiée sentit une haine jalouse 
Elle mon- 
tra le poing -à la filature en s'é- 
criant: , . 

Je partirai d'ici... je quitterai le 
mais ce ne sera qu'après 
t'avoir vue ferméc, sale boîte.... 
aprés vous avoir vus déchanter, 
tous tant que vous êtes, exploiteurs 


} 


et gardes-chiourmes! , 
Voilà une malédiction en règle, 


ricana une voix derrière elle. . 
Savina se retourna, surprise, mais 


pour commémorer la célébration 
du jubilé de diamant de la Con- 
fédération. Deux mille six cents ; 
de la plus grande ont été frappés en or, en argent et en bronze. 


Gnulile d'affranchir) 


RAPPORTS 


Pltalie, au 10 fuin, 46,205,000: LE 
Russie, ait 16 fuin, 17,653,000, ù 

L'or à l'étiangeh à fu dispositio 
de la Banque de France, de Reiehs 


un buveur, ordonnérent la saisie. 
ou trois membres seulement vont 


à l'usine. Après leur mariage, les 
femmes cessent de fréquenter la fi- 


Savina dut abandonner ses étu- non troublée. . .. | 
des et solliciter un emploi à la fi-! L’attelage du banquier était ar- 
lature. . srivé à sa hauteur sans attirer son 


Il est dur, à dix-huit ans, de dé-| 
choir ainsi publiquement, 

Cette épreuve, cependant, remon- 
tait à trois années. Savina se berca 
quelque temps de l’esvoir que sa 
“science” lui donnerait une autre 
fonction que celle de rattachcouse 
de fils. M. Dumarais était trop sa-, 
au frais, leur écuelle de soupe à la ge, trop routinier si lon veut, pour 
main. | introduire des ieunes filles dans le | 
- Les plus fortunés ou les plus cou-!sanctuaire de sa comptabilité. 
rageux cultivent, én outre, un petit| En dépit de sa coquetterie, de, 
coin de verger sur le versant des |son intelligence plus cultivée aue 
collines, là où la vallée semble s’é-|la moyenne de ses compagnes, la 


lature et tiennent la maison gaie 
pour le retour du mari, ‘Aux soirs 
d'été, le père et le fils aident à ren- 
rer les foins, Ils bèchent les é- 
troits {ardinets disposés en terrasse 
sur les pentes. et près de plates- 
baudes parfumées des senteurs 
d'ocillets et de roses, ils s'assevent 


largir et où les rochers sont recou-|fille du cabarctier ne trouva pas 
verts d’humus. davantage l'épouseur de sés fèves, 


Is ont une vache, nourrissent un Louis Destalle, notamment, le con- 
porcelct, brassent leur cidre: ro-'tremaître qu'elle avait pensé con-; 
busies et vertucenx, ils sont heureux | quérir, venait de se fiancer à la fil, 
de cette situation mi-ouvrière, mi-{le d'un cultivateur de St-Gérébold, 
paysanne, . ‘ | Tant d’ambitions déçues, d’or- 

Les plateaux sont cultivés par de | gueils froissés, firent de Savina une| 
riches fermiers qui ont accaparé lrévoltée contre l’ordre social dont 
tous les coins productifs. Ils ré- elle se crut victime. Des lectures | 
coltent un blé pesant, engraissent|mal choisies contribuërent à  l'ai-| 
des bocufs superbes, vendus fort|grir. Sans foi ni pratique religicu-" 
cher aux bouchers de la ville pro- se, elle était mûre pour le socialis- 
che, et ils vivent gonflés d’orgueilime. Elle en adonta avec emnpresse- 
et d’écus, . | ment les théories et, en diverses re- 

Pour les géns des plateaux, des-|prises, se mit en révolte déclarée 


cendre dans la vallée, aller à lPu-{contre le règlement de l'usine. 

sine, C’est déchoir. ‘Le derniers! Ainsi, elle pensait prendre un as- 
des journaliers des plateaux. lelcendant spécial sur ses compafnes, 
toucheur de bestiaux, la fille de}jouer à sa manière un rôle de chef, 


et devenir, dans l'usine, une puis- 
sance avec laquelle le directeur ou 
le patron devrait compter. 
r voilà qu'elle était chassée du 

Val Fermé! . 

Chassée sans que nulle voix sé 
[fût élevée. nour la défendre! Expul- 
e sans espoir de retour! 
A la peine cuisante de son or- 
gueil blessé, de son impuissance, de 
la défection de ses compagnes, $’a- 
jouta pour .elle le problème de la 
Vie du lendemain. Or 

Que faire? que devenir? 


basse-cour gagnent des salaires dé- 
risoires. Ils ne descendraient aux 
fitatures que contraints et forcés, 
. Ceux qu’on y'voit venir sont les 
imprévoyants, les dissipatcurs, qui; 
v'ont plus le goût de la vie au grand 
air, et qu’attire l'appétit d'un salai- | fû 
re versé tous les quinze jours et dé-|sé 
hensé en quelques heures. ès 
lors, les “gens d’en haut”, comme 
on des appelle, sont fatalement de 
Mauvais auvricrs, -, . 

Is n’ont pas le goût du métier, ni 
cefte expérience, cette connaissance 


€ attention; Bingen ne- laissa pas à 
la fille le temps de lui répondre. 
et continua. ‘ 

—Vous semblez bien irritée côn- 
tre l'usine Dumarais?... Sans doute 
on vous v a fait quelque iniustice? 

—Pis encore, je viens d'être mise 
à pied sans motif... et avec un air. 
un ton, des paroles... ie ne par- 
donnerai jamais cela! ne 

—On parle ainsi le premier iour, 
mais lPouvrier reconnait que c’est 
le sort commun à tous... il faut vi- 
vre... et le lendemain il se remet 
à sa chaîne. ne 

D'autres peuvent s'avilir à ce 
point... ie ne suis pas de cette 
trempe. Les ouvricrs ne .comnren- 
dront-ils jamais qu'ils sont le nom- 
bre, et que, s'ils le voulaient. .... 

Le banquier arrêta son cheval. 
Cette fille, cette haine l’intéres- 
saient. 

Une seule chose pouvait le ven- 
ger du refus insolent qu'il venait 
d'affronter: le chômage prolongé dé 
l'usine du Val Fermé, la ruine du 
crédit de son nronriétaire... 

Mais comment, sans se compro- 
miettre, fomenter la révolte contre 
les, fileurs? Qui servirait d’inter- 
médiaire entre son cabinet et les. 
agitateurs? 

C'est le diable qui me l’envoie, 
murmura-t-il, en contemplant Sa- 


ivina qui, les veux h'illants. les che- 


veux hérissés. ressemblait à une fu- 
rie vengercsse, 
Ï1 demanda d'un air de feinte in- 
différence: 
—Pensez-vous donc qu'une gré- 
ve soit prochaine? , 
—Prochaine? non; mais celle nai- 
ira lorsque les ouvriers voudront 
ouvrir les veux. 
. Il me semble que les patrons 
savent éloigner ceux qui voient tro 
Clair, .. 


' 


Elles seront distribuée aux lauréats de divers concours. 


Quand 


à la plus petite on en distribuera deux millions aux enfants des 


écoles du Dominion. . 


Le 3 


Cette insinualion pertide du ï 
él 


nancier réveillg les colères de 
jeune fille, . . 

—Ah! s'écria-t-elle comme je vou- 
drais réunir tous ces naïfs el leur 
dire, . 

—Vous faire conférenciére! ri- 
cana Bingen, ce serait vous abimer 
dans le ridicule. Vous valez® mieux 
que cela. ; 4 

—Que faire alors? Comment de- 
meurer en contact avec les ouvriers 
sans vivre de leur vie ni leur ins- 
pirer la défiance? 

Le banquier se.rapuela alors qu'il 
était le fils d’un marchand : d’a- 
cools, il réfléchit un instant, Une 
lueur mauvaise passa dans ses veux 
gris et il dit à Savina, 

—Vous êles, je crois, la fille de 
Brévin, l'ancien .débitant des pla- 
teaux? . 

—Oui, ie suis Savina Brévin, 

—Eh bhicn, Savina, présentes-vous 
dans la matinée de lundi à mon do: 


micile, ct nous causcrons, Peut-être 
aurai-ie découvert un movém d’u- 


tiliser vos talents. | 

Bingen fouetta son cheval qui 
prit le trot. Au- dernier tournant 
de la route, avant de filer droit sur 
Viranville dont les premières niai- 
sons apparaissaient à un kilomètre 
le brasseur d'affaires se retourna 
vers le panoruna que formauit le 
Val-Fermé avec son usine, sCs ver- 
gers, ses maisons en ferrausses, SCs 
rochers couronnés de bruvères et 
d'ajoncs que dorait le solcil cou- 
chant, et il murmura dans un ric- 
tus: ., - 

—Comme une ruine fer 
dans ce paysage! 


VI 


Voilà quelque dix ans, le notaire 
de Viranville, arrivant au café du 
Commerce, prononça cette simple 
phrase, qui jeta la staueur parmi 
les habitués: . 

—Je viens de vendre la teinturc- 
rie du Pré-Désert. 

—Cette baraque en ruine! 

—Dans un recoin perdu! k 

—Mais il n°v a ni chaufferie, ni 
machines, rien qu’un vieux moulin 
à indigo, Ù 

—£t un hangar ouvert à tous les 
vents, que l'on appelait autrefois 
séchoir, . 

——Quel arriéré a pu songer à cet- 
te vieillerie, dont an chiffonnier ne 
voudrait bas pour abriter sa bro- 
caute? . . 

Le tabellion s’amusa un instant 
de la surprise, des hypothèses Dlus 
eu moins fantaisistes de ses conci- 
toyvens intrigués, el, avec l'assuran- 
ce d’un premier rôle qui prépare un 
coup de théâtre, il daigna s'expli- 
quer, . , 

Vous ne n'avez pas demandé 
le nom de l'acquéreur? C'est.,. 
© ——Dites! Dites vite! 

—C'est un curê! , 

Et le. notaire savoura une gorgec 
du grog que le garcon venait de 
placer devant lui, 1 | 

—Un curé, reprit l'homme d’af- 
faires avec une pointe d’'ironie, ce 
grand vicaire maigre et décharné. 
à Pair doux et distingué, qui nous 
est arrivé l'an dernier." H cherchait 
an licu de réunion pour les jeunes 


ait bien 


# 


—. 


gens, Le séchoir du Pré-Désert est 
pour lui un idéal, 

“Avec quelques aménagements, 
m'atcil dit, Paurai Là uu natronage 
magnifique”, 

—Aht oui, dirent {es graves uêgo- 
ciants de Viranville en haussant les 
épaules, encore un abbé démocrate 
qui a Ja manie des cercles d'ou- 
vricrs... Si ça l'anuse, grand bien 
lui fasset... Mais qu'il ne s'avise 
pas de venir aquêéter chez nous pour 
son ocuvre, 

—Ne redoutez pas cela, dit Ie no- 
taire, Pabbé Mangin a pavé compn- 
tant, 

Bonne affaire pour les proprié- 
taires du Pré-Déserk 

Ainsi fut accueillie par les indus- 
triels de Viranville la nouvelle de 
la création du cercle cathoïique de 
leur cité. 

L'abbé Mangin v mil tout son 
coeur; if y icta presque tout son 
patrimoine, 

aut-il le dire! Oui, car d’insou- 
ciance des industriels de Viranville 
s'est relrouvée ‘en bien d’autres 
points de notre pays. Le natrona- 
ge, cette ocuvre de préservation Imo- 
rale, celte barrière dressée en face 
du socialisme cenvahisseur. fut édi- 
lié moins par les patrons aui affec- 
tent" de l'ignorer, que par les ou- 
vricïrs eux-mêmes. 

La société civile du Pré-Désert 
vécut davantage par les souscrip- 
teurs à un sou la semaine apnarle- 
nant au monde des travailleurs. 
que par les dons de membres ho- 
noraires pris dans l'aristocratie du 
négpee, 


ar Ha ténacité, le dévouement 
infatigable de Pabbé Mangin, Île 


cercle prosnéra, 

Ceux qui traituient, au début, d’u- 
topies dangereuses et quasi révolu- 
tionnäires les proicts du vicaire no- 
vateur, finirent par rendre hom- 
mage au zèle éclairé de cet apôtre. 
et par reconnaître la haute portée 
moralisatrice des oeuvres de ieunes- 


se, 

_Æ'aute de figurants, où bien paree 
que l'esprit des itunes gens se mo- 
difiait, les mascarades et les orgies 
du carnaval ne se renouvelèrent 
plus à Viranville, 

Mais, à partir de l’année 1901, la 
chorale du Cercle chanta la messe 
des Quaränte-Heures ct le soir. une 
représentation théâtrale réunit, au 
Pré-Désert, dans l’ancien  séchoir 
transformé en sauile des fêtes. les 
habitués dun Cercle, leurs familles 
et les bienfaiteurs de Poeuvre, 

Pour ces jeunes gens, l’abbè Man- 
gin s’est fait conférencier. arbitre 
de football, répétiteur de musique, 
inetteur en scène, 

Seul dans le vaste hall. éclairé 
par une lunpe fumeuse, la souta- 
ne moussiéreuse, il transporté des 
décors, dispose les coulisses pour 
la représentation du lendemain. 

Comme il redescend vers le mi- 
lieu de la salle, afin de juger de 
l'effet, une voix joveuse le fait re- 
tourner. 

—-Terrifiante! cette 
solument terrifiante! 

L'abbé reconnaît ce timbre mé- 
tallique. . 

—Denis! Quelle bonne surprise! 
jomme c’est aimable à toi de nous 


prison. ab- 


bank ef des Banques de réservei 
{. Directeur Général Vététinuire fédérales des Etats-Unis n'est pat 
2, Le Service de la Grande Cal-foeompris dans fai statistique cicdest à 


ture. | sus, Si 


cena eee ee 


consacrer celte soiréci Nous ne 


l'attendions que demain. Les que Jui décochait Pabbé, 


« 
LE 


Jui hésité, car je vais causer} bonne Mme Mangin s'en aperent ef 
un vécl dérangement à ta bounefle erovant souffrant, fui vanta Les: 
iuére, mérites d'une lisane exccllente, 

…Fais-tois Mère sera hetireuse --}t ne faut pas, dit-elle, que vous 


sovez malade pour ces jours de f6- 
te! Teureux jeune hommet Vous al: 
lez vous usscoir aux tables les plus. 
respectées dir pavs! “ 

Denis se content de sourires 
sans répondre. L'abbé poussa plus 
loin lt taquincrie. ! 

Mère a raison, Sais-lu que 
chez les Vauborel, conune chez tou: 


de l'avoir, Elle Le garde ta chant- 
bre au Pré-Désert, | 

--Vous êtes trop bons pour moi 
tous les deux; vraiment, je nu fais 
rien qui mérite... | | 

Comment! tr ne fais rien? 
Mais sans toi nous serions réduits 
à jouer nos pièces, comme au Femps 
de Molière, avee des moucheürs de 
chandelles. Ton installation de ln- 
célylène est admirée par tous Îles 
connaisseurs. Lncore une toile à 
tendre vt nous rentrons, 

Denis Maiorel, le directeur de ln- 
sine du Val Fermé et le fondateur 
du cercle de Virunvitle avaient sul 
vi L'un ei Pautre, à quelques années 
de distance, les cours des Pères de 
la Frenave, Is se retrouvèrent à 
Paris où l'abbé Mangin, qui aspi- 
sait alors au professorat, préparait 
sa licence &s-lettres. 

Le prètre enmena souvent à Ja 
maison paternelle le futur inge- 
nieur, La bonne mère de Yabhé 
Mangin adopta conne un NOUVEAU 
fils Denis Majorel, resté de bonne 
heure orphelin. lle s'attacha à 
donner à Pami de son fils l'illusion 
d'un fover, l'affection d'une mère, 

Les lecons du prêtre, les conseils 
de cette picuse chrêtienne contri- 
buèrent beaucoup à pénétrer le jeu 

» ingénieur de cette vérité que lin A . 
ne ingénieur de va Lean LÉ au’ lretirérent chacun dans sa chambre 
doit être le’modèle et le père duisans que l'ingénieur, cependant ve-., 
ses subordonnés, na fout exprès pour causer, ait e& ! 

Les démarches et les relations de ie courage de mettre son cocur à Ÿ 
abbé Muni rent à son amiinu . 
pabhé ant eteur de l'u- Et Ice prêtre se contents de prier. 
sine du Val-Fermé, car les exceel-}n€ voulant point blesser, par une 
lents Pères de la Frenave ont formé{Curiosité prématurée, une âme qui 
leurs élèves à la pratique de lu- hésitait encore à se livrer. 
nion et du soutien mutuel entre an- VIL 


ciens conlisginles. de obli Pal 
Le suceës ‘du cercle obligea Pab- . . . 
bé Mangin à quitter le ministère] Le lendemain, les offices du di. | 
pour se consacrer entièrement à son manche, les allées et venues des, 
: ieuucs gens de la chorale qui ve- 
gaient chercher leurs partitions, les : 


oeuvre, HE Sit ainen Ex pa maison 

de l’ancien teinturier du Pré-Désert 1 l L > 

le derniers préparatifs de + renré- . 
señtation ,du soir ne vuermirent 


et s’y installa auprès de sa mère. 
Ainsi, chaque soir, les vortes du : in, ni 
cercle s’ouvrirent, non pas aux icu- point de causerie intime entre les ‘: 
, no 0 ‘RE 
nes gens du jeudi ct du dimanche, | ŒCUX amis LS 
L'ingénieur était plus gai: il fut 
pris à ce mouvement de jeunesse, 


mais aux ouvriers sérieux, à CCs 

braves travailleurs épris de vérité |1 ( C 

qui venaient chercher un conseil.|à cette exubérance de vie que l'on 
remarque dans tous les patronages, : 

Toute l'après-midi, Denis Maio- 


ou demander la réfutation d’un so- 

phisme où d'une erreur entenüns à 
rel, vêtu d’une blouse blanche, vé- 
rifia le fonctionnement des appa- 


l'atelier, 
Chague fois que ses loisirs le lui 
permettaient, Denis Maiorel quit-lreils à acétylène et des becs d'é 
tait le Val-Fermé pour courir au-{clairage de La rampe et de la salle. 
près de ses amis, 1 s'ingéniait pour)La nuit le surprit sans qu’il cût en- : 
rendre à Mme Michel mille metits| core réglé à son gré les dégradae 
services et à prévenir ses désirs barftions progressives de lumière en 
vüe de la “seène de la prison”, 
Les Dames de Viranville et les 


des attentions délicates, 
Enfin, par sa verve joveuse, par 

les souvenirs heureux qu'il ëvo-| bourgeois rentés, qui siégeaient aux 

quait avec son ancien condisciple. | yreutiers rangs pour la représenine 

Denis Majorel apnortait au Pré-Dé-l'fjon, auraient été fort surpris si on 

sert un peu de‘joie renosante. Fleur avait dit que laide machiniste, 

tirait lui-même grand profit de ces{chargé de la manoeuvre des vobi- 
nets d'éclairage sous le plancher 
de la scène, était le directeur de 


heures d'intimité sans contrainte, 
au cours desquelles sa ieunesse pou- 

l'usine du Val-Fermé, titulaire de 
brevets d'ingénieur! 


vait se libérer da lourd manteau de 
(à suivre) 


senee de jeunes héritières en quête 
d'un époux?.... Allons, Monsieur 
le célibataire, c’est Le moment 

faire valoir, tous vos avantages, 


avec une sorte d’emnbarras où 
glissait une légère suucerlume: 

—Hnutile de me mettre en frais: 
d'élégance et de courtoisie, Les 
gens graves qui s'occunent de uné- 
yoce où d'industrie, n'intéressent 
les jeunes filles que s'ils sont au” 
moins millionnaires! ! 
Mangin rit de cette boutn- 
de 


sc 


L'abbé, plus perspicace, s'émut 
de lâpreté du ton de son anti, , 
“Aurai-ie, sans le vouloir. cffleu- 
ré quelque blessure?  pensa-t-il, j 
Muis dois-je attendre ses confiden- : 
ces où provoquer un épanchement 
salutaire”? ‘ 
La soirée s'acheva, Iles amis sc. 


! 
} 
{ 


gravité qui convient à un chef d’a- 
telier. Lu . 
Mais, ce soir-là, Denis ne donna 


x 


ê 


(à 
Dr | 


ane moloment a réplique aux point 0 


{ 


st 


directeur, (4 vas te trouver en prés" 7 


de ,. 

à À 
L'ingénieur rougit, puis répondit" n 
l 
lt 


l 
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RE TE Eu TE DEEE SE T° 


visite à son frère M. l'abbé L, de G.! SO 


, k n earactèére propre: base 
Belleau, curé de Carleton actuclle- sn ‘ 


feuisé, son but: éducation chrétien- 


fran- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 17 août 1927 


1h 3 ———— 


Une porte monumentale en 


mais la même qual 


ment à l'hôpital; M. l'abbé Leclerc, 
curé d'Alberlville: le R, Père Bicler 
O,M.E,, le R. P, Delmas, O,M.L, prin- 
cipal de FEcole Indienne de Duck 


ine par le cours classique où com- 
mercial. le règlement d’études, les 
conditions d'admission, la liste des 
lauréats et quelques scènettes de la 


l’'honeur de leur sénateur. 


ER ——————— 


ERP RU SRE CES RARE 


2 


Lake: M, l'abbé Armand Arès, curé 
de Richard, 
--De retour dans notre vie: Mgr 


tions... chez les icunes, 
“Avec ce Collège, bien à eux, les 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


_ 


et les mois de service et de satisfaction vous récompen- 
seront. 

Prévoyant que vous avez besoin d’un manteau, nous 
nous sommes engagés à vous vendre des manteaux su- 
périeurs à des prix très raisonnables. Chaque manteau 
est nouveau et du dernier cri. 

Les manteaux sont plus chics maintenant qu’il n’ont 
élé pour plusieurs saisons. Les modèles sont plus élancés 
et habillent mieux. 


vie musicale, sportive, des ussocia- 


cidé d’ériger une porte monumen- 
tale au-dessus de Ia rue Girouard.! 


possession du marché des automo- i 
biles devient chaque jour plus vive | 


on 1908. À l'heure actuelle cile ré- | 


sation de tout premier ordre, a pu 


contribuer à ce succès, mais c'est: 


NA sur le marché intérieur qu'elle a ré- 
A alisé des gains, et ecla d’une part 
à parce que sa production est remar- 


quabiement standardisée, de l'autre 
parce que cette standardisation n'a 
bas empêché les progrès techni- 
ques, 


La General Motors fabrique une 


A gamme complète de voitures se ré-! 


duisant en lout et pour tout à six 
marques, dont une seule, Buick, fa- 
brique deux modèles: 


supérieur à celui de Ford. 


in fortune de Ford, parait définiti- 
vement condamné, Au cours du 


à Ford une concurrence victorieu- 


Enfin en avril 1927, Chevrolet, avec 
25.53 pour cent dépasse Ford (24 
16 pour cent) et la part de la Ge- 
neral Motors s'élève à 39,35 pour 
cent. . 

= Par ailleurs. on signale des ten- 
tatives de groupement parmi les au- 
tres firmes, Un. consortium ban- 
Caire chercherait à réunir Dodge, 
Packard, Nash et Mack Truck: le 
capital de ces firmes dépasserait un 
milliard de dollars et serait donc 
On 


iparle aussi d'une concentration de 


il 


é supérieure 


NAISSANCES, DECES, Mce 


SIS, REMERCICMENTE 


BD ecus par i TA 


ATTENTION AUX VENTES DE LA MI-SAÏSON D’ETE 
| CHE, MILLER 


Comtesse Diane, 
+ 


CORRE 
| Les Nouvelles en 


JASPER, Alta. — Un groune d’al- 
“pinistes sous la direction de M, KR, 
M. Langford fait des recherches 


dans fa vallée de Tonquin afin de 
iretronver M. FH. Slark, photogra- 


phe de Vancouver, parti en Voyase 
A’excursion avec M. Fred, Routis et 
un guide suisse, On les croit ense- 
velis dans quelques ravins ou cre- 
rasses de montagnes, 

LOWELL, Mass, — Le groupe a- 
méricain de l'Association des  An- 
ciens Elèves de FUniversité d'Otta- 


enr mme 
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ge . on aire, et x Lincoln, voiture de;  C’es en effet la Gencra o- |: . Fitchburg. , . TU ne aive, Whitc- 
| n importe quel manteau jusqu’à votre demande, Îl sera très grand luxe. Or, il semble bien tors a de solides appuis financiers. ——— | | 8: S’adresser à Joseph Saive, Mn. 
emmagasiné et gardé pour vous. que le public nord-américain, de Les spéculateurs de Walt Street sont} NELSON, C.-B, — Un jeune aitlej Marché aux animaux de wooë, Sask. — 
2.” . , , . | plus en plus exigeant, répugne dé- prêts à absorber les obligations ! d’une envergure de 6 1-2 pieds s’est Pri Albe 
Î Arrêtez maintenant votre choix; veillez à votre confort sormais à acheter les Ford et préfè- qu’elle pourrait être amenée à pla- hafñtaqué à un chauffeur de camion rince-Albert lects $10.75, Moutons $4. à $6.: a- 

i re dépenser davantage el avoir une cer sur le marché, Derrière elle sel sur Ia route du lac Six-Mibles. Le! gneaux 912. à 512.50. 


et à l’élégance de votre manteau lhiver prochain. 
Voyez notre étalage de manteaux à la plus grande 

exposition annuelle à Prince- Albert, 15, 16, 17 eti8 août 

Nous ne vendons pas sur le terrain d'exposition. Rendez 


vice à notre magasin. Îl n'y a pas deux manteaux 
scrnblables, 


De commen eme mn pe, 


| tiné à ne pas modifier sa fabrica- Morse 


machine plus parfaite, tient la grande firme DuPont de 
Jusqu'à présent Ford s'était obs-; Nemours et surtout la bangue J.-P, 
an and Co. 
tion, En un article plein de verve ne telle lutte risque donc d'’a- 
M. Sehulze, dans le “Vissische Zei-! ‘ 
tung” du 23 juin, nous montre le’ 
“tenace vieillard” de Dearborr se en présence uniquement pour la 
brouillant avec ses amis de ieunes- défense de leurs intérêts, mais qui 
se, avec son fils, qui voulaient ra- pourrait cependant affecter. tout le 
jeunir le type désuet de sa machi-t domaine mondial. 


serait pratiquée par les adversaires 


mener une ‘baisse des prix, quik 


sgleterre. 


‘chauffeur vint à bout de Paigle à 
‘laide d’un bâton; Panimal pèse 
8 1-2 Ibs. 


LONDON, Ont. — Le capitaine T. 
B. Tully et le lieutenant Jas. 
Medcalf, du service d'aviation d’On- 
tario, ont été engagés pour lenvo- 
lée de London, Ont. à Londres. An- 
La bourse est de 525,000. 


Peu de bestiaux sûr le marché, 
Les porcs gras sont toujours à 
59.75 et les sélects à $10.25. 
Marché. aux animaux 


Rue. © 
Winaîpeg 


de 


Kneu :4068ne bêtes à cornes et 
601 veaux. Marché lent et à la bais- 
se. Porcs gras 510.25, porcs sé- 


minot; 


nn 
SU Emme 
AA 


Marché de la fermière 
mt ES) 

Beurre: 24 sous la livre: 

Oueufs: 27 sous la doz: pie 

Patates: 3 sous la livre; 851.8 


95 sous ja lb: 


Poulets vivants: 13°et 10 sous Ib: 


‘ Poules vivantes: 


